
L'histoire pittoresque
de la contrebande

A la frontière franco-neuchâleloise
(Suite et fin. — Voir la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » des 7 et 9 décembre)

Tout le monde connaît cette déli-
cieuse route qui , du col des Hoches,
conduit aux Verrières. Traversant
de calmes pâturages, elle trompe la
monotonie d'une route à peu près

Î 
date, par de gracieux virages qui
aisscnt l'œil ravi de se trouver cha-

que ' fois devant un nouvel aspect du
même décor. Le hameau des Queues,
qui s'appelle maintenant le Prévoux,
possédait une ancienne « base » de
contrebandiers ; reconstruite, la mai-
son est devenue un agréable petit
hôtel... Tout passe, tout se trans-
forme I Plus loi n, c'est le Cerneux-
Péquignot, la Brévine... La Brévine,
nom fameux dans les annales de la
contrebande du bétail , au temps où
la surveillance était moins sévère, et
les clients moins exigeants sur la
qualité des bêtes.

« Pété » était un grand spécialiste
de ces passages. Qu'il s'agisse de
chevaux ou de bovidés, il avait vite
fait , de passer un troupeau entier.
La ruse était son arme favorite. En
automne, avant que la neige
vienne favoriser les douaniers ,
« Pété » se trouvait « de l'autre côté »
avec plusieurs superbes têtes de
bétail.

Un jour, approchant la frontière,
près des Maix, il aperçut, juste à
temps, l'uniforme d'un garde, dissi-
mulé à la lisière de la forêt. Passer,
c'était se faire prendre. « Pété » con-
tinua à longer la ligne avec son
troupeau, le laissant pâturer une
herbe courte et un peu fraîche. Le
douanier , intrigué de voir du bétail
dehors en cette saison tardive, soup-
çonna quelque ruse ; aussi, resta-t-il
en surveillance. Dans l'après-midi ,
brusquement, le brouillard s'abattit
sur le pâturage, cachant dans son
voile tout le troupeau. On n 'enten-
dait plus, assourdi , que le bruit des
cloches suspendues au cou des
vaches. Du temps passa. Puis, aussi
brusqUeffient qu 'il était venu, dé-
chiré par le soleil couchant , le
brouillard disparut. Dans le champ
français, seule une silhouette d'hom-
me se promenait , balançant  tantôt
l'une,, tantôt l'autre, des cloches qui
étaient à ses pieds. Quant au trou-
peau , il avait passé silencieusement
et attendait dans une étable suisse
d'être livré à ses nouveaux maîtres.

* * *
Comme nous l'avons vu, la crise a

fait disparaître les grandes bandes
sympathiques de nos contrebandiers.
Aujourd'hui , chacun travaille pour
son propre compte, sans trop s'oc-
cuper de ses voisins. La solidarité
de clan a fait place à l'égoïsme qui
s'accompagne souvent encore de dé-
lation pour parvenir â ses fins.

Aux bandes qui passaient à huit
ou dix hommes, se donnant  la main
aux « passes » difficiles , a succédé
le contrebandier individuel qui res-
semble plus à un paisible voyageur
qu'aux montagnards affrontant  d'un
pied sûr les rochers de la Tête-de-
bœuf , de la Tête-de-Louis-Philippe ,
ou de la Chelaunote.

C'est par la route ou le chemin
de fer que s'effectue actuellement la
contrebande. On s'imagine parfois
que l'auto est plus sûre que le train ,
mais vous allez voir que le contre-
bandier peut être pris aussi bien
dans l'un que dans l'autre.

René DERLAZ.
(Voir la suite en sixième page)
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Sir Samuel HOARE ,
dont les récents entretiens avec M.
Pierre Laval sur le conflit Halo-
éthiopien ont fait l'objet des com-
mentaires de la presse mondial e, est
arrivé avec sa femme en Engadine
pour y passer une quinzaine de
jours. Sir Samuel Hoare, qui est un
patineur passionné, pratique son
sport préféré. Et ses évolutions sur
la glace sont aussi gracieuses que
celles qu 'il accomplit en politique

internationale S

Une mutinerie
aurait écla té

sur une canonnière
britannique

stationnée dans la Mer de Chine
CHANGHAÏ, 12 (Reuter). — Des

incidents se sont produits parmi les
membres de l'équipage d'un navire
britannique.
. Les autorités navales de Changhaï
annoncent, aujourd'hui , que le lieu-
tenant E.-G. Welchman, comman-
dant la canonnière « Tern », atta-
chée à la flotte de Chine, a été rele-
vé de son commandement et rem-
placé par le lieutenant St-J. Cronyn ,
du croiseur « Dorsetshire ».

Une enquête a eu lieu au sujet
d'un «manque de discipline» qui se
serait produit à bord de la canon-
nière ; plusieurs membres de l'équi-
page passeront en conseil de guerre
après avoir été remplacés par des
marins de Hong-Kong.

Des détails
LONDRES, 12 (Havas) . — L'ami-

rauté donne quelques détails sur les
incidents qui se sont produits à
bord de la canonnière « Tern », sta-
tionnée dans la Mer de Chine.

Six membres de l'équipage se
sont plaints , il y a quelques semai-
nes , des conditions matérielles de vie
à bord. L'amiral, sir Frederik
Dreyer , commandant en chef de la
flotte de Chine, a formulé un blâ-
me à cet égard et pris les mesures
nécessaires pour remédier à l'état
de choses à bord de la « Tern », no-
tamment en relevant le lieutenant
G. Welchman de son commande-
ment.

JLe problème
de la paix

LA POLITIQUE

Les prop ositions de paix Laval-
Hoare, qui auraient dû clarifier la
situation politi que, n'ont fai t  mal-
heureusement que l'embrouiller: La
faute n'en est pas d'ailleurs aux
deux ministres des a f fa i res  étrangè-
res qui ont accompli un réel e f for t
de conciliation ; elle en incombe à
tous ceux qui ne peuvent ,y e rési-
gner à laisser agir la diplomatie
dans le présent confli t et qui, pre-
nant ù grand bruit le parti de l'un
ou l'autre, ne fon t  qu'envenimer l'af-
faire italo-éthiop ienne.

Ce battage est d'autant pius incon-
sidéré que te texte même des ac-
cords de Paris n'est pas connu dans
sa teneur exacte. L 'on sait seule-
ment que M. Pierre Laval et sir Sa-
muel ttoare ont estimé que l'Italie
pourrait conserver le teirritoire du
Tigré qu'elle vient de conquérir, à
l'exception toutefois ide la ville
sainte d'Axoum. D 'aut-m part , on lui
concéderait les vastes régions des
Danakils 'el de POgadef n qui , une fois
déjà , lui furent  o f fer t es  mais que M.
Mussolini \ traita dédaigneusement
alors de déserts.

Les seuls pay s amhari ques se-
raient soumis désarmais à l'obé-
dience du négus ; cependant celui-
ci devrait accepter un statut « civi-
lisateur » sous la garantie de la S.
d. N. et où la Péninsule encore au-
rait son mot à dirti.

Ces proposition s; ont été portées
non seulement à Ha connaissance des
belligérants mais encore devant le
conseil de la S. d. N. Il est bien
précisé d'ailleurs qu'elles ne for-
ment

^ 
qu'une bast: de discussion, sus-

ceptible d'êf re revue el réajustée
par la suite. Telles qu'elles sont,
elles font  preu ve d'esprit de com-
préhension et il est à présumer que
le « duce » ne refusera pas, cetle
fois , de saisir la .perche qui lui est
tendue.

Pourquoi , uinsi que nous récri-
vons au début de ces lignes , le
malaise suby tste-t-il dans ces condi-
tions ? D'abiord, assure-t-on, parce
que le négiis entend ne pas laisser
morceler son territoire. Ensuite,
parce que les accords de Paris re-
connaîtraient d' une manière impli-
cite des droits de Fagresseur italien
et atteind. aient p ar contre le cove-
nant danjs son intégrité. La presse
travailliste, en particulier , se base
sur cette thèse pour stigmatiser l'œu-
vre du aecrétaire d'Etat au Foreign
of f i ce .

Cette campaane est-elle ,sage ? Elle
risque de tenir compte davantage
de pr incipes rigides que des inté-
rêts die la paix qui demande avant
tout du doigté et de la souplesse.
Les ministres français et britanni-
que s:e sont e f forcés  de tenir comp-
te de la réalité dans toute son âpre-
té el toute sa complexité. C'est bien
l'utie des première s fo i s  ' dans ce
conflit.  H serait assez ui'Ste qu 'on
les désavouât. Mais il est vrai aussi
qu 'il en est beaucoup qui préf èrent
à la paix elle-même l'idée qu'ils se
sont f aite de la p aix.

Ce genre de prétention s est sou-
vent ta cause de grands malheurs.
, : . . . .. . ... .: ._, ,-. , _. f t .  Br.

Malgré des preuves accablantes pour lui,
Alfred Chuard, F empoisonneur de Montet ,

nie énergiquément l'évidence même

EN MARGE D'UN DRAME DOULOUREUX 4 .

Cependant qu'ont eu lieu hier, au milieu d'une grande
aff luence, les obsèques du syndic tragiquement disparu

Notre correspondant d'Estavayer
nous écrit :

Il n'est pas téméraire de parler de-
crime dans la tragédie de Montet
sur Eslavager. Le jeune homrhe ar-
rêté, troisième f i ls  de la victime,
est sous le coup de p -nves acca-
blante, pour lui. De fi.cheux anté-
céderits ont été recueillis à son su-
jet . Jeune homme autoritaire et or-
gueilleux, il aimait trop la vie et ne
connaissait guère la valeur de l'ar-
gent que son père gagnait au pri -z

Le dernier hommage d'une foule recueillie sur la tombe
de M. Oscar Chuard (Phot. Castellani)

A _«_ ,

d'un dur labeur. Et c'est cet amour
immodéré des richesses qui f u t  sans
aucun doute sa perte.

A l'a f fa ire  se trouve mêlée une
jeune sommelière qui, depuis plu-
sieurs mois était l'amie du prévenu.
Interrogée mercredi, elle f u t  relaxée
ap rès une audience de trois heures
tout en étant invitée à se mettre à
la disposition de la justice.

D'autres faits troublante
Le dimanche de l'empoisonne-

ment , dans l'après-midi, M. Oscar
Chuard demanda qu'on lui servit
une tasse de lait. La prem ière lui
f u t  donnée par une infirmière vo-
lontaire. Quant à la seconde, c'est
son f i l s  A l f r ed  qui insista pour la
lui donner. C'est probablement dans
cette seconde tasse que te meurtrier
administra une seconde dose de poi-
son à son pauvre père. On sait que
l'autopsie du corps de M. Oscar
Chuard a été demandée par les au-
torités judiciaires et une société
d'assurance sur la vie. Plusieurs
médecins de Lausanne ont participé
à cette opération. L'analgse , qui est
faite actuellement , montrera quelle
dose f u t  encore administrée.

Le soir du drame, le cyni que jeu-
ne homme part icipa à un match au
loto à l'hôtel du village et f i t  en-
suite une promenade sentimentale.

Comment lut opérée
l'arrestation

Convoqué à l'école de Montet sous
prétexte d' g apporter les livres de
la commune, l'agent de sûreté Ber-
set soumit Al fre d Chuard à un in-
terrogatoire serré.

Peu après, il fu t  arrêté et me-
notte immédiatement. Dans sa po-
che, l'on trouva un pistolet automa-
tique non chargé et une cuillère qui
portai t encore des traces d'arsenic.

En cellule
Arrêté mardi soir, le meurtrier

présu mé f u t  encore interrogé par le
service de la sûreté.

Il se refusa à toute nourriture et,
jeudi matin, il ne f i t  que hurler , de-
mandant à tout prix qu 'on le libère
af in  d'assister aux obsèques de son
père. L'a f fa i re  est maintenant entre
les mains du juge d'instruction de
la Broyé , lequel a une tâche for t  di f -
f icile en raison du caractère du
prévenu .

L'accuse nie toujours
Le jeune accusé fut soumis, mer-

credi , à un interrogatoire qui dura
trois heures. Il nia tout , même l'évi-
dence, avec un sang-froid impertur-
bable.

Cependant , il dut _ avouer avoir
menti sur certains points particuliè-
rement importants. On sut ainsi qu 'il
avait gardé dans ses poches le poi-
son acheté par lui le 6 décembre et
qu 'il s'était rendu dans deux phar-
macies de Payerne pour demander
de l'arsenic liquide , qui lui fut refu-
sé, parce que les formalités voulues
n'étaient pas remplies.

On retrouva dans son portefeuille
la demande qu 'il avait présentée, sur
laquelle le pharmacien de Payerne
avait écrit au crayon la formule re-
quise. En possession de cette formu-
le, Alfred Chuard rédigea une nou-
velle demande, en imitant la signa*

ttire ' de son père, et U obtint â Es-
tavayer l'arsenic désiré.

Les obsèques de M. Oscar Chuard
I.'ne population consternée

A l'aube de cette triste journée de
décembre, le coquet village de Mon-
tet se réveille. Il semble que le ciel
lui aussi prend part au deuil tragi-
que qui consterne toute une popula-
tion laborieuse. Il fait froid et l'ho-
rizon est uniformément gris et
désespérément monotone. Dans cha-

que ferme, dans chaque famille, ce
ne sont que des visages marqués
d'une profonde tristesse. C'est que
ce n 'était pas rien cjue M. Oscar
Chuaird ; il était aimé et respecté
de toute la paroisse de Montet-
Frasses et il y a bien des années
qu'il avait été nommé syndic de son
village.

____ _ cloches sonnent
Bien avant l'heure fixée pour les

obsèques, les amis du défunt arri-
vent qui en autos, qui en chars ou
en camions, qui en traîneaux ou en-
core à vélos ou à pied.

Tout à coup, dans un profond si-
lence, les cloches du village
broyard font entendre l'appel au
recueillement. Et le long cortège fu-
nèbre s'ébranle de la maison mor-
tuaire. Les enfants des écoles et les
pensionnaires de l'orphelinat Mari-
ni précèdent les porteurs de couron-
nes et le clergé. Le chœur parois-
sial suit immédiatement.

Le cercueil est porté par six amis
du défunt. Les drapeaux en berne
de la société de chant de Montet-
Frasses et des artilleurs broyards
suivent la dépouille mortelle et ,
derrière les drapeaux , plus de six
cents amis accompagnent leur syn-
dic à sa dernière demeure. Sur tout
le parcours, l'on sentait la douleur
et la compassion pour la pauvre
mère et ses trois enfants étendus
sur leur lit de souffrances mais l'on
décelait aussi l'horreur manifestée à
l'égard de l'auteur volontaire de ce
drame.

A l'église
Il était trop petit ce sanctuaire

pour contenir la foule et bien que
les dames ne soient pas entrées dans
le lieu saint, plus de cinquante per-
sonnes, ne purent y trouver place.
Au cours de la cérémonie, le chœur
de la paroisse exécuta quelques-
chants de circonstance.

Sur la tombe, alors que la bière
descendait lentement en terre, un
dernier chant fut l'adieu du village
à son syndic.

La conférence navale
internationale s'est ou-
verte lundi dans la
salle Locarno dn Fo-
reign office, à Londres.
Voici une vue d'ensem-
ble de la séance ; au
milieu à gauche, M.
Baldwin , président de

la conférence

L'ouverture de la
conférence navale

de Londres

La constitution
égyptienne de 1923

va être remise
en vigueur

... et le cabinet ne démissionne pas
LE CAIRE, 12 (Havas). — Avant

de se rendre au palais, où il devait
remettre au roi' là lettre de démission
collective des membres du cabinet,
le président du consei l avait pour-
suivi d'ultimes négociations durant
la matinée.

Toutefois, la situation se détendit
et la Résidence parut accepter l'idée
du rétablissement de la constitution
de 1923, à la condition que cette
opération fût opérée avec la pruden-
ce indispensable ; elle présenta no-
tamment des réserves sur un retour
immédiat à la vie parlementaire et
sur la convocation du corps électo-
ral.

Quand il se rendit à midi au pa-
lais, Nessim Pacha soumit à la si-
gnature du roi un projet de rescrit
royal . rétablissant la constitution de
1923, dont l'application resterait ce-
pendant subordonnée à des modali-
tés déterminées. Dans le cas où le
souverain rejetterait les modalités
en question , le président du conseil
remettrait alors la démission collec-
tive du cabinet.

Acceptant d'envisager la première
hypothèse et espérant poursuivre
avec succès les négociations entamées
avec la Résidence, le roi pria Nessim
Pacha de réserver sa lettre de dé-
mission et de conserver son minis-
tère.

Ce qu'est la constitution
de 1923

La constitution de 1923, qui va êlre
remise en vigueur, confie le pouvoir
législatif à deux Chambres. Le sé-
nat se compose de cent membres
âgés de plus de 40 ans ; soixante son t
choisis par le roi , et les autres sont
élus par un système de scrutin à deux
degrés. Les sénateurs sont élus pour
dix ans. La Chambre des députés est
élue au suffrage direct pour une du-
rée maximum de cinq ans, et se com-
pose de cent cinquante députés âgés
de plus de 30 ans. Les hommes do
21 ans et plus ont le droit de vote, à
l'exception des militaires.

Le cabinet est formé par le parti
le plus nombreux. Les membres doi-
vent recevoir l'approbation royale,
mais ne sont responsables que devant
la Chambre.

Les deux assemblées ont l'initiative
des lois, mais seul le ministère peut
déposer des lois financières.

Ce qne revendiquent
les nationalistes

LE CAIRE, 12 (Havas). — Voici
les clauses principales du traité an-
glo-égyptien de 1930 que le front
unique nationaliste vient d'accep-
ter :

1. L Egypte est un pays indépen-
dant pouvant adhérer à la S. d. N.

2. La Grande-Bretagne assume cer-
taines responsabilités pour la défen-
se de l'Egypte, la sauvegarde des
intérêts des résidents étrangers, el
celle des minorités comme celle
des Coptes.

3. La Grande-Bretagne gouverne
le Soudan.
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ECRIT SUR LE SABLE
Vendredi 13 décembre. 347m»

Jour de l'an. 60me semaine.

L'imagination des hommes est
souvent peu de chose, comparée au£
malices du hasard. Et les faits-di-
vers d'une page de journal ont par »
f o is infiniment plus de saveur et de
relief que les romans et les comédies
dont certains écrivains ont cherché
longuement le sujet. ¦>

J 'ai lu dans un quotidien — tro\*
lignes entre les colonnes branlanteé
de la politi que et le cri té*
nace des réclames —• que le
tribunal cantonal de Saint*
Gall a condamné à quatre ans de
réclusion un pompier de 25 ans qui,
amoureux d'une jeune f i l le  et vou-
lant se faire valoir à ses peux, al-
lumait subrepticement des incen-
dies, qu'il éteignait ensuite avec
beaucoup de peine — et beaucoup '
de bruit — en se donnant les appa-
rences de la bravoure.

Certes, on savait que l'amour est
une flamme. Mais ce pompier paraît
tout de même un peu ' trop... « brû-
lant ». Et si j 'étais M. Berthoud, je
m'assurerais que les pomp iers de
Neuchâtel ne soient point trop
amoureux. On ne sait jamais...

Des tas de mots fac iles nous vien-
nent à l'esprit et , pour un peu, on
serait tenté de blaguer sur un aus-
si grave sujet .

... Mais oui, grave...; parfaitement!
Non point tant pour les maisons brû-
lées que pour la preuve qu'il nous
fournit de la persistante folie des
hommes. Des hommes jeunes, sur-
tout, — car les autres ont d'autres
démences, qui s'appellent la vanité,
l'ambition et le souci de la richesse.

Le besoin d 'émouvoir un cœur de
jolie f i l le  tient donc encore quelque
place dans les préoccupation s de la
jeunesse masculine ? Tant mieux l
On a dit si souvent qu'elle était du-
re, amère, sèche et pleine d'ambi-
tion. Si répugnant que soit le petit
bonhomme de Saint-Gall, on le doit
remercier de nous avoir rassuré sur
ce point.

Souhaitons-lut, en tout cas, de fai-
re quelques sages réflexions sur l'a*
mour — cet amour dont on a dit
qu'il était fait... de grands mots f avant »,

de petits mots « pendant »
et de gros mots « après »

et sur les di f férents  moyens connus
d'attendrir le cœur des belles.

Espérons aussi que ces quatre ans
à l'ombre lui rafraîchiront les idées
et qu'il en sortira un peu moins.*
tout f e u, tout flamme.

t*m~itmmm.m«̂  I « -_ I

Les choses qu'il f aut dire.*.
et les autres

H y a quelques jours, un sympa-
thique pasteur du Val-de-Ruz , occu-
pé à passer à l'huile la marquise .de
sa cure, s'entendit interpeller par
un de ses paroissiens, — un peu
naïf :

— Hé... !
— Qu'est-ce qu'il y a, mon bra-

ve ?
— Qu'est-ce que vous faites,

M'sieur le pasteur ?
— Vous voyez, je peins.
— Ah , vous « peiniez ».
Authenti que.

*
On a si souvent rapporté avec

complaisance des mots de gosses as-
sez douteux , que nous pouvons bien
signaler celui-ci, — qui est poi-
gnant.

On demandait à un mioche ce
qu'il ferait quand il serait grand ;

— Je voudrais être un cafetier,
dit-il.

— Cafetier ? Pourquoi donc ?
— Parce que , comme ça, papa

resterait plus souvent à la maison.
Alain PAT1ENCB.



Le chevalier Panache
par 4

MARCEI, AIXAIJNI

Feuilleton
de la < Feuille d'avis de Neuchfttel >

Cavaliers et cavalières surgissaient
de tous les points de la forêt , et ,
tout animés encore du charme de la
poursuite, ils venaient se rapprocher
de la reine, attendre son bon plai-
sir, pour regagner Amboise dans une
dernière chevauchée. L'heure était,
en effet , venue de retourner au châ-
teau habité par la cour : le crépus-
cule tombait.

— Dunois , appela la reine, eu
apercevant le magnifique comte, à la
tête des chasseurs, mon cher Dunois ,
j'ai une bonne nouvelle et j'entends
que vous en fassiez part à tous vos
amis... >

La reine, eu disant ces mots, jetait
un coup d'œil amusé à l'évêque d'E-
vreux, qui, s'étant fait amener sa
mule par un page, feignait la vieil-
lesse, la fatigue, et multipliait avec
exagération les efforts, pour se his-
ser à nouveau sur sa pacifique mon-
ture.

Dunois, Interloqué, s'étant rappro-
ché de la souveraine, celle-ci conti-

nua sur un ton net, bien décidé, sur
le ton qu'elle aimait à prendre lors-
qu'il lui plaisait de se souvenir qu'el-
le était rein* de France :

— Je viens, fit-elle, de consentir
au mariage du chevalier Roland de
Lusangcr avec ma douce el joli e Bé-
rengère, la plus tendre et la meilleu-
re des filles d'honneur de ma cour...

CHAPITRE II

— Dis-moi, Olivier, qu'en penses-
tu ? Si j'envoie cette châsse à la
Vierge d'Auray, mon excellent ami
et fidèle sujet le duc de Bretagne
ne va-t-il pas l'arrêter en route et
In confisquer au profit de son trésor
particulier ?

— Il n'oserait pas, Majesté !
— Allons donc I II oserait parfai-

tement 1... Et puis, il y a autre chose
à quoi je songe et qui me prouve
qu 'il vaut décidément mieux m'abs-
tenir de faire un tel présent..

— Et c'est, Majesté ?
— C'est que, peut-être, mon fin

Olivier, Notre-Dame de Lyon serait
jal ouse ?... Or, tu conçois, j'imagine,
que pour une petite grâce de rien du
tout, je ne veux pas offrir des châs-
ses à toutes les noire-dames de Fran-
ce t Elles sont trop I

Le conseiller du roi hochait la tète
et approuvait :

— Majesté, si j'étais vous, Je prie-

rais peu les vierges. Elles sont, en
effet , trop nombreuses, et leur pro-
tection, par cela même, coûte horri-
blement cher. Que ne vous adressez-
vous tout particulièrement à saint
Joseph ? Il compte peu de sanctuai-
res en France. On l'honore rare-
ment. Il doit être facile à contenter ,
et, ma foi, j'imagin e qu'il a tout au-
tant de puissance que les noire-da-
mes que vous priez continuellement?

Péremptoire, le roi arrêtait sou
conseiller :

— Tu es de bon conseil, Olivier 1
J'y songerai !

... Olivier le Daim et Louis XI
s'entretenaient à voix basse, comme
ayant l'air d'ourdir de sinistres pro-
jets, depuis une heure environ.

Aussi bien , il ne se passait pas de
jour s qu'Olivier le Daim est Sa Ma-
jesté n'eussent ainsi, ensemble, dans
l'une quelconque des grandes salles
de ce palais des Tournelles , situé
dans la Cité , qu'habitait Louis XI ,
de ces longues conversations, d'allure
un peu mystérieuse, et de conclusion
généralement sinistre, qui consti-
tua ient, à peu près, la seule distrac-
tion du roi.

Olivier le Daim, l'ancien barbier,
que la sympathie de Louis XI avait
peu à peu élevé à la qualité de cour-
tisan, donnait au cours de ces entre-
tiens, au roi son maître , les meilleurs
conseils d'économie et de piété.

Car, à vrai dire, ce qui préoccu-
pait surtout Louis XI était de s'en-

richir un peu plus dans cette vie et
d'aller au paradis dans l'autre...

Aussi bien, maître et courtisan,
poltron et menteur, s'occupaient à
duper les saints comme à duper leurs
contemporains. Ils prétendaient faire
du paradis comme de leur vie en-
tière une « bonne affaire », et comp-
taient bien gagner le ciel « au plus
juste prix » avec «le  moins de dé-
rangement » possible !

Le roi et son courtisan se trou-
vaient ce soir-là dans la salle du
palais des Tournelles qui constituait
l'oratoire ordinaire du souverain —
oratoire modeste et que n'encombrait
nul luxe de statues, de tableaux,
d'ornements pieux.

C'était une étroite salle, presque
un caveau , large à peine, bas de pla-
fond et que meublaient — si l'on
peut appeler « ameublement » une
telle disposition — trois prie-Dieu de
bois et deux mauvaises chaises, à
dossier rigidement sculptés de vieil-
les moulures .

Louis XI, après sa prière, s'était
subitement retourné, assis sur l'un
de ses prie-Dieu, pour questionner
Olivier le Daim sur l'opportunité
qu'il pouvait y avoir à envoyer une
châsse ou, plutôt , à ne pas envoyer
une châsse à Notre-Dame d'Auray...

Maintenant , familièremen t assis
sur ce même prie-Dieu, tournant le
dos à un grand crucifix de bois noir
appendu à la muraille, il continuait
à converser :

— Quoi de neuf , Olivier ? deman-
dait-il, de sa voix i_n peu traînarde
el comme lasse, qui, d'avance, vou-
lait insinuer que rien ne lui impor-
tait , que tout lui était indifférent, et
même à charge.

Quand tu vins me retrouver, il me
semblait, mon bon Obvier, que tu
avais véritablement tl'imporlantes
nouvelles à me bailler ? Parle 1 J'ai
fini de prier. Je suis eau paix avec
tous les saints que je vénère, et,
vra iment, j'ai besoin d'apprendre de
bonnes choses, car j'ai l'unie mélan-
colique...

Le barbier dû roi, Olivier le Daim,
souriait un peu en entendant la dé-
claration de son maitre.

Il savait parfaitement ce <rue si-
gnifiait la soi-disant lassitude de
Louis XI, de même que son appa-
rente mélancolie.

Le roi n'avait qu'un but : dissimu-
ler l'intérêt qu'il attachait aux cho-
ses, et cela tout simplement dd»ns le
but secret de n'avoir point à W re-
mercier ceux qui lui en apportent
les détails.

— Majesté, répondit Olivier* le
Daim, si vous avez 1'ftme mélancoli-
que aujourd'hui , voici, j e n'en dotite
point , qui vous remettra la joie pu
cœur... Pardieu t c'est toujour s plai-
sante chose, n'est-il pas vrai, qute
d'apprendre la parfaite exécution dt>
ses ordres ?

Louis. XI, d'un geste, se défendait:,».

— De qui veux-tu parler, Olivier?
Je n'ai point donné d'ordres qui me
tiennent à cœur... et, par consé-
quent..

Mais Olivier, une fois encore, in-
terrompait le monarque. Le barbier
n'en était pas à respecter, vis-à-vis
de celui qui le traitait en ami, les
plus élémentaires formules du pro-
tocole.

— Palsembleu ! déclarait-il joyeu-
sement vous oubliez, alors, messire,
que, sur votre prière, j e me rendais
ce matin même au gibet de Montfau-
con ?

Olivier devait être certain de l'ef-
fet qu'il allait produire, en . parlant
du célèbre gibet , car il ne manifes-
tait aucune surprise en voyant Louis
XI se lever soudain , tout joyeux, d'un
air de gaieté féroce.

T> ï _ _  r* I 1_ î n n I HlMsit  I/»  m m r _ _  i '
air ue Kuieie te i oue.

— Bien 1 bien I disait le roi. n
ne faut point parler de cela ici... car
je ne sais pourquoi j'imagine que
les messieurs et dames, mes protec-
teurs célestes, ne doivent point ai-
mer ceux que j'envoie à Montfau-
con... et je ne voudrais pas les cha-
griner 1... Quittons l'oratoire, Oli-
vier. Allons au pavillon.»

(A suivre.) .
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1 " "-\ ROBERT & TITÎNE I
;' . " i le deux sympathiques vedettes de Radio-Genève, les joyeux animateurs du Cabaret des Sourires. Tout Neuchâtel viendra Ipli

applaudir ces deux artistes qui vous feront passer quarante min utes de débordante gaîté. (Seulement quatre représen- §mM
L | tations : vendredi, samedi soirs, dimanche en matinée et soirée) 11111

j Â l'écran ï Un spectacle essentiellement captivant |§p__

11 LeS ChaSSeS dU COIÏifte ZarOff On film av^n! tout : très cinéma H
L'extraordinaire odyssée d'une poignée de naufragés Grand roman d'aventures WÊ$;' '¦ Mnlm-Â 1 . ,,. ).„. J„ mm.__-h- _.__ . . —-. _ _ '~..,~~___ ..,<.- . t-__ ~ J., -.-i-, J__._. *___.*.__. PAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES f S» 4Y 99 maigre la valeur du spectacle : pas d augmentation du prix des places VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE , "3

AU PALACE j Vous vivrez pendant deux heures l'existence incroyable des mineurs. — Un film d'une vérité 'y m l
1 ̂ ^_S_t-S__H SSHÎ ir poignante tourné dans les mines de Pensylvanie magistralement interprété par ra§

Il PAUL MUNI PffPffl  wn YB F H
Y ] L' inoub l iabie créaîeur de «Je suis un évadé » Jgfb ^UP MPmMLMgiiË Js li n̂W & mam ___f____3 jy^l
§11 LE FILM QUI FIT COURIR TOUT PARIS PENDANT SIX MOIS DANS LE MÊME CINÉMA 9|

WÊ AU THEATRE B Um reprise que foui le monde attendait BH
l^_P^_8S_5_5___i_i____E_SM (pour quatre jours) un des plus grands succès de l'année y- J

||| 8AW Si S? «Jtl.IH_ S JL§ £j £¦ H
I j D'après le roman d'Hector MALOT. La poignante aventure que chacun connaît du petit Remy, enfant volé, enfant trouvé, hyS

! se déroule sous le grand soleil du Midi. Remy, c'est ROBERT LYNEN, le véritable enfant-acteur prodige. — C'est une ^ÉÈ
Y belle histoire réconf ortante qui vous rendra la conf iance en la vie 1r 3̂

If f  ffJHM . ' llllIlliUll1^  ̂ "* '¦ 1 DIMANCHE , MATINÉE k 3 11. dans les trols cinémas. BM_____BH_^______________-H___l________________ -___-8
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Salle des Conférences, Neuchâtel
LUNDI 16 DÉCEMBRE, â St) h. ct quart

CONCERT
LHy ALBRECHT Altert NICOLET

cantatrice violoncelliste
professfeur à IX M. D. N.

Marc JUNOD
planiste

Directeur de 11. M. D. 2ï.
Pour les détails, voir le programme.
Piano de concert PLEYEL.
Prix des places : Fr. 2.20, 3.30, 4.40. *=- Location sAu

Ménestrel», téléphone 51.420.
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NEUCHATEL

Les mots croisés paraissent jouir dans le publie
d'une faveur renouvelée. Nous pensons être agréables
à nos lecteurs en leur proposant un problème inédit;
à la solution, ils pourront consacrer une des longues
soirées de cette fin de décembre.

La solution paraîtra le 27 décembre, en même temps
qu'un nouveau mot croisé.

Verticalement
1. Charmes. — Etat de ce qui n'est point transparent.
2. Amour. — Prince troyen.
3. Instruments qui servent à mesurer certain élément

de notre climat
4. Dieu égyptien.
5. Conj onction. — Note.
6. Mimologisme représentant le rire. — Nous leur

devons obéissance. — Partie de la Prusse rhénane.
7. Percées avec une épée. — Pronom personnel.
8. Conjonction négative. — La politesse est leur exac-

titude.
9. .Sifflantes. — Participe passé d'un verbe qui exprime

le propre de l'homme.
10. Terminaison féminine.
11. Qui est habile à ordonner.
12. Chaîne. — Ville d'Espagne.
13. Jaune brun. — Plaçons.

Horizontalement
1. Craintes bien justifiées en oe temps.
2. Donner une forme ou une terminaison ancienne ai

des mots français.
S. Petite quantité. — Ce qui séduit.
4. Trois premières lettres d'un prêtre commis au soin

d'une divinité agricole. — Les trois dernières lettres
de ce même mot. — Fluide.

5. Pronom personnel. — Métal précieux. — Venue
au monde.

6. En agrégé, direction. — Commune de Russie. —
Préfixe.

7. Demi-ivresses.
8. Préfixe. — En abrégé, points cardinaux. — Bière.
9. Recueil de bons mots. — Note. — Vaisseau de terre.

10. Pied de vigne. — Viande apprêtée.
îl. Trois lettres de cohésion. — Fille d'Harmonie.
12. Moqué.1 13. Telles sont les vallées d'Ethiopi e, en ces mois.

Un problème de mots croises

I

tf /^C ESI C apprendront l 'AUEHANO
VV«f  rlkJ è la perfection chez '

M. L BAUMGARTNER
«Steinbriîchli» , LENZBOURG (tél. 3.15)

Prix de pension : Fr. 120.— par mois l
Ktemandez prospectus, s. v. p. SA 6370 A

. mmmmmmmm—mmmm- —————-
__. ___. ¦> - ___ __»tfuaiite

Pour un bon f romage de table
Fktur réussir une délicieuse f ondue
Ptiur les f romages desserts f ins
PtHsr les véritables vacherins

des Charbonnières

¦ i _______mtt .  '¦ " ' ¦ ' ' ¦ ' I I I I  i- ¦ - ¦ ———

I Exposition de fin d'année
Galerie Lébpold-Robert (Avenue DuPeyrou)

JUSQU'A U 30 DECEMBRE

PEINTURES de
Sarah Jeannot Fritz Thomet '
Jean-Pierre, Vouga ¦ Otto Wieser

Arl annlimia Divers artistes vous présentent un
Mil ap|!lll|UB £eau choix de cadeaux de fêtes

Ouvert chaquto Jour de 10 h. à 12 h. 15
et de 14 h. à 18 h.
P 3836 N Untrée 60 c timbre compris

¦¦¦¦¦¦ ——— 1—^—M I I II I _-___----_____¦
i ' I

A louer dès main-
tenant ou pour épo-
que à convenir, un
l og e m e n t, rez-de-
chaussée, cinq piè-
ces et chambre de
bonne, tout confort.
Jardin, Central ; et
pour le 21 juin 1936,
un beau logement,
cinq pièces et dé-
pendances. Central.

S'adresser à A.
RICHARD, Tieux -
ChAtel 19. c.o.

Rue Pourtalés 8
A louer pour le 24 mars

1936, un petit logement de
deux chambres et dépendan-
ces. S'adresser à l'Etude Wa-
vre, notaires ou sur place, au
rez-de-chaussée. 

Jusqu'au 24 décembre
vous pourrez visiter un

jo li logement
de cinq grandes pièces, tout
confort. A louer du 24 décem-
bre 1935 au 24 Juin 1937 ou
époque k convenir. — Beaux-
Arts 9. 1er.

Saini-Blaise
A louer pour époque k con-

venir, logement de trois
chambres et toutes dépen-
dances, gaz et buanderie. —
S'adresser Vlgner 19. 
Pour (ont de suite

ou 24 mars,

quatre chambres
bains, chauffage central. Belle
vue. balcon. Pr. 110.—.
COte 83, 1er étage
de 10 k 15 heures. co

A louer pour tout de suite

LOGEMENT
de trols chambres et dépen-
dances. Demander l'adresse du
No 906 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Centre de la ville
A louer appartement de

cinq pièces, remis k neuf. —
Chauffage central. Buanderie
et dépendances. — 1000 fr.
Etude Jeanneret et Soguel,
Môle 10.

On achèterait d'occasion, en
bon état,

train éiacirique
Adresser offres écrites, avec
prix, à J. B. 905 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche k acheter un
PIANO

d'occasion, aveo cordes croi-
sées et cadre métal. Adresser
offres écrites détaillées à P.
B. 907 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

AVIS
Le magasin Guye-Prêtre In-

forme son honorable clientèle
et Mesdames les couturières
en particulier, que Jusqu 'à
Noël les choix de boutons et
boucles seront donnés et re-
pris le matin seulement de
8 a 11 heures.

COMBA-BOREL. — Pour le
24 Juin 1936. k louer, dans
maison d'ordre, bel apparte-
ment de quatre chambres,
véranda, Jardin et toutes dé-
pendances. Comba-Borel 7, au
1er étage 

Côte
A louer pour date a conve-

nir, logement confortable de
quatre pièces, toutes dépen-
dances, vue. Jardin. S'adresser
k R. Borel. Cdte 107. 

KUE COULON
Four le 24 Juin 1936, h

louer dans maison d'ordre,
Joli appartement de trols
chambres, bain, chauffage
central. Belle vue. S'adresser
Coulon 10, au 2me étage, co

Chambre confortable, chauf-
fage central. Sablons 13, 1er,
a droite. 

Jolie chambre a louer. Fbg
de l'Hôpital 17, Sme. o.o.

On cherche pour tout de
suite

jeune fille
âgée de 16 à 17 ans, travail-
leuse et de confiance, pour
aider dans la tenue du mé-
nage. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages 20 à
25 francs. S'adresser, en en-
voyant photographie, à Mme
Jaggi , chaussures, Bothrist
(Argovie).

Jeune fille parlant allemand
et français, ayant déjà été en
service, cherche place de

femme de chambre
Bons certificats k disposi-

tion. Ecrire sous O. B. 909
au bureau de la FeuUle d'avis.

Jeune fille
Intelligente, âgée de 17 ans,
cherche place d'APPRENTIE
dans un magasin. Vie de fa-
mille désirée. S'adresser k
Nina Dubach, Dorf , Inwll (Lu-
cerne).

Vieux-Ghâfel 27
k louer bel appartement de
quatre pièces, cuisine, véran-
da et toutes dépendances d'u-
sage. — S'adresser au con-
cierge.

A louer, pour le 24 Juin
1936, dans viUa, 1er étage,

quatre ou cinq chambres
et chambre de bonne, bains,
chauffage central, balcon,
vue superbe ; toutes dépen-
dances. S'adresser k M. L.
Perrenoud, avenue des Alpes
No 53. co

Petite maison à louer
quatre chambres, dépendan-
ces. Jardin. Ecurie pour petit
bétail. Conviendrait à ménage
tranquille de deux personnes.
Libre le 24 décembre ou date
a convenir. S'adresser à Mlles
Châtelain, Monruz, Neuchâtel.
Tél. 51.378. Pour visiter : ven-
dredi , samedi, mercredi depuis
14 h. 30. 

Epancheurs 7, Sme étage,
à louet logement trols cham-
bres. S'adresseï de 2-4 Heures,
Confiserie Simonet 

DANS VILLA ENSOLEILLÉE
pour le 24 mars 1936, 1er éta-
ge, quatre belles chambres et
toutes dépendances (avec ou
sans garage chauffé), balcon,
chambre de bains, eau chau-
de, chauffage central, Jardin ,
belle vue. Proximité trams 3
et 4. — Pour visiter, s'adres-
ser de préférence l'après-midi.
Avenue des Alpes 10, ou Té-
léphone 51.217. 

A remettre tout ae suite

j oli magasin
remis k neuf , avec laboratoire.
Pas de reprise. Petit loyer,
avec ou sans appartement. —
S'adresser à Max Jacot, rue
Principale, Boudry.

A louer, Place Pur-
ry, beau logement, 4
cbambres- Convient
pour bureaux. En-
trée a convenir. Etu-
de Branen. notaires.

Temple Neuf 3
à louer bel apparte-
ment moderne de
cinq chambres. Loyer
annuel SOOO fr., y
compris le cbauffage
central.

S'adresser bureau Edgar
Bovet , Bassin 10.

Monsieur H
AloIS GLANZMANN et 1
famille, profondément B
touchés des nombreuses M
marques de sympathie Jsj
reçues dans leur grand H
deuil, présentent à tou- I
tes les personnes qui y H
ont pris part, l'expression B
de leur plus profonde B
reconnaissance. î

Nenehâtel, - .
décembre 1935. B

Café des fêtes
Ce délicieux mélange

avec Moka d'Arable
esl en vente, toujours
frais rôti , j usqu'à fin
décembre, à 2 fr . 90
le V. kg. j

j Rôtisserie L. PORRET |
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plus tard 
jus qu'à 5 h.
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TÊLL 
SL La rédaction ne ré^nd pas des manus-

Suisses S. A- Neuchâtel et succursales- ™̂ ¦ """¦"' w ^̂   ̂ crits et ne se charge pas de les renvoyer.
Lea annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. ponr le numéro du lundi.

Office des poursuites et faillites de Boudry

Enchères publiques
à Boudry

V E N T E  D É F I N I T I V E

Le lundi 16 décembre 1935, à 15 heures, au local
des ventes, à Boudry, l'office soussigné vendra par
voie d'enchères publiques les objets suivants :

Un radio Mediator cinq lampes, un radio Philips
cinq lampes, un lavabo-commode avec glace, un divan,
une sellette, un linoléum, des coussins, une armoire à
glace, trois chaises rembourrées, un secrétaire, une
coupe albâtre, une table ronde, et d'autres objets dont
le détail est supprimé.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant.
Boudry, le 11 décembre 1935.

OFFICE DES POURSUITES
ET DÉS FATî.I.TTRS.

Voici du moderne !

Porte-clés «Mon»
avec fiche d'identité j

en cas de perte
Demandez - nous une

i démonstration , vous j
serez surpris

Guye-Rosselet
maroquinier spécialiste
Rue de la Treille • Neuchâtel

I Nouveaux modèles H
U en Razufal m

1 l'alliage suisse |p|
! } semblable à l'argent
; Il façonné à la main | ;

! Y j Dessous de bouteille . . . »  1.35 Y \_\
! j Cendrier martelé . . . . > 3.40 j 1

Coupe à fruits, diam. 25 cm. » 4.50
Coupe à fruits, diam 30 cm. » 6.70 H Y

IF 

Poitrine, Collet . . fr. 1.— È
f Epaule entière . . fr. 1 .25 m

Cuissot, F i l e t . . .  fr. 1 ,50 fl 1

Boucherie-Charcuteri e ai

BEBGER-HACHEN FILS gÊÊ

I rfZS î̂à Seulement I

/ ^£__\̂ ^̂ avec cordon et
f —m0?5__\iP̂ garantie de 2 ans, H

fabrication suisse

EÉ

V' P" W VI Ruelle Dublé 1
l! ____§Jk IR (Temple Neuf)

JE» Ji |p3 ^S IA NEUCHATEL i j
f ï i ï  TB I? i T_t TôléPhone s3-392 '!

Ch. Humbert-Prince Ed. Roulin, j
Armand Roud électrotechniciens j

______________ M___________ -___.________m___________________________m

M Les épiceries 1
¦ CH. PETITPIERRE S.il
I ; | Maison fondée en 1826 !

| j ne vendant que la bonne qualité | i
: ] Quelques articles vendus à \ j

prix nets : j
I Pâtes alimentaires, cornettes au détail , le kg. -.55 r .j
l Pâtes alimentaires, spaghettis » » -.60 S j

j Café grillé des fêtes, le paquet de 250 gr. -.55 B9
j j Cacao sucré, au détail le kg. 1.10 | ]
'. I Thé Sumatra Orange Pékoe, au détail » 5.— g !
i I Biscuits « Populaire » . . .»  » 1-20 ..]
1 j Biscuits « mélange spécial » .  » » 2.20 S
Hra Riz Camolino supérieur . . » » -.40 gtS
J J Pois jaunes entiers pelés . . » » -.55 I j
I j Conserves « Cassoulet sauce tomate » la boîte -.50 I ¦ 

j
» «Asperges belges » la boîte de 1/1 1.30 I I
» « Pois moyens » la boîte de 1 litre -.80 | i

w » « Haricots verts », la boîte de 1 1. -.80 t
I Thon japonais extra . la boîte de 250 gr. -.65 j i
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C O U S S I NS
ELECTRIQUES
Sans perturbations
p o u r  la r a d i o

•
En vente dans les

magasins d'appareils
électriques

ou chez les bandagistes

sS~~\ •%. de votre bon goût.
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Quelques nouveautés intéressantes : I

BACH. — La petite chronique d'Anna-Magdalena Bach (femme de Jean- Ë| \
Sébastien). Version française publiée à l'occasion du 250me mi
anniversaire de la naissance du grand musicien. 1 vol. ill. Fr. 3.40 i I

BAINVILLE, J Les dictateurs. 1 vol Fr. 3.40 y )
GANGUIN, Jean, pasteur. — L'Ethiopie et l'Evangile. La légende, l'histoire,

l'Eglise éthiopienne. 1 vol. illustré Fr. 1.50 f* 1
LARISCH, comtesse (von Wallersee-Wittelsbach). — Les secrets d'une f j

maison royale. (La Cour d'Autriche), 1 vol. illustré Fr.4.40 r j
MAUROIS, André. — Voltaire. 1 vol. illustré Fr. 2.75 p|
RAMUZ, C.-F. — Questions. Edition originale ; joli volume sur beau K j

papier, tirage limité Fr.* 8.— JB
ZIEGLER, H. de. — Rouge et vert, ou Eloge de Belles-Lettres, 1 vol. Fr. 3.50 [•

' 
|

Prij  Goncourt : PEYRÉ, J. — Sang et lumières. . , , , , , , Ft*. 3.40 ]
Prix Femina : SILVE, Claude. — Bénédiction. . , , a , . , Fr. 3.40 ï j

88 Illustration. — No de Noël. Le plus beau des numéros spéciaux parus R|
; -, jusqu'à ce jour .Fr. 6.50 r i

JS Tableaux. . . 20.— :
\v gm. Fauteuils. . . 55.— ¦
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AU BUCHERON ÏÏS£
La maison de la bonne marchandise

au plus Juste prix

BISCOMIS AUX AMANDES
Vieille recette réputée

Matières premières de 1er choix

Hému am
EPICERIE FIXE NEUCHATEL

Prière de remettre les commandes à l'avance

Aux f u t u r s  f i a n c é s

Pour vos alliances
n'oubliez pas que la maison .

F. JACOT-ROSSELET
CLINIQUE DE MONTRES
Saint-Honoré 1 1er étage

offre un superbe cadeau
et la gravure gratuite [

/fS Un cadeau apprécie ...
< r\ .  f i *j  Enfants, faites-vous offrir
<L_Jtù££y __Wt_ pour Ies fêtes
i^ î^m UN ACCORDÉON
/ _lll _l lllil 1H\\\\_W  ̂

Démonstration sans engagement à

__„H l'Il illijîi*̂  l'école oopulaire û' attor éons
WHWUIW  ̂ ___y[_ Mentha et Droz

Place d'Armes 1 - Neuchâtel
Dépositaires des célèbres margues
HERCULE - RENCO - GLORIA

Instruments neufs et d'occasion - Réparations
Facilités de paiements

Z- C": Pendant le mois de décembre, chaque accordéon
est livré avec une honsse

VO TRE
RADIO

Marconi
Philips ï
Jura

chez

Maison cie
confiance

l'équipement
complet

du skieur:
Skis bois frêne, fixa-
tions lre marque ; bâ-
tons ; veston ; panta-
lons; chaussures; chaus-
sons laine ; serre-tête
laine ; moufles imper-
méables.

MAMAN
S. A.

Saint-Honoré 2
Neuchâtel |

10 % de rabais 
jusqu'à fin décembre ——
sur les 

vins français 
de 1 fr. 60 et au-dessus —
la bouteille 
verre non compris 
par 10 bouteilles 
au moins 

-ZIMMERMAMH S.A.
A vendre i

poussette de chambre
garnie. — S'adresser route de
Neuchâtel 31, Salnt-Blalse.

Avis aux
amateurs d'oiseaux
Grand choix de canaris,
cardinaux, rossignols, se-
rins. Chanteurs d'Afrique.
VENTE - ACHAT - ECHANGE
Oisellerie rne Basse

Colombier 

#

Bon réveil i
forte sonnerie

fr. 4.50
E. CHARLET
sous le Théâtre

A vendre un

traîneau-break
à l'état de neuf. — Adresse :
Jean Brunner, Fontaines
(Neuchfttel). 

Pathé-Baby
appareil prise de vue et pro-
jecteur, très bas prix. — De-
mander l'adresse du No 904 au
bureau de la Feuille d'avis.

Machine à coudre
' électrique,

comme neuve. Prix avanta-
geux. Demander l'adresse du
No 908 au bureau de la FeuU-
le d'avis.

CHIEN
excellent gardien, pedigree, k
vendre à prix avantageux. —
S'adresser Clos-Brochet 9.¦¦¦¦¦¦¦¦¦
Renards
Vos renards sont admirable-
ment chamolsés, éventueUe-
ment teints (toutes teintes
« mode ») et montés. Travail
garanti par spécialiste. Prix
réclame. Maison fondée en
1908. Tous travaux de four-
rures. Comptoir de fourrures,
M. Alfter, à Yverdon, tél. 4.85.

mmm m wsmm tsm
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rue Saint-Maurice

Fr. 1.15
ji les 250 grammes

Pour vos pâtisseries
beurre exfra
en motte, la QC

demi-livre "" -OO

Beurre de table
qualité I a

frais du pays

Fr. 0.95
les 250 gr.

; Rabais par 5 kg.

Oeufs frais
étrangers

dep. fr. 1.40 la douz.
Oeufs ne conserve
la douz. Fr. 1.20

!; Tous les Iours i

Crème fraîche
épaisse, à battre

Biscômes Hool 
de Colombier ; ' 

au miel 
depuis 10 c, 
aux amandes 
depuis 65 c, 
aux noisettes 
depuis 75 c, 
grands biscômes 
sur commande. 

-ZIMMERMANN S.A.

Grande table
noyer, pied torse, 145x200 cm.
fermée, avec six rallonges de
55 cm. de largeur et douze
chaises. — Mme PAUCHARD,
Terreaux 2, 1er étage, Télé-
phone 52.806 .

Violons
De bons violons d'étude

ainsi qu'un beau choix de
violons et violoncelles, anciens
et modernes à prix avanta-
geux, chez Maurice Dessou-
lavy, luthier, 20, rue du Coq
d'Inde. Tél. 51.741. P 3879 N

r*^̂ C5li_M_
BOUCHERIE ĵ
XHARCUTEWE J
ù_____rr. — ¦ -- -^^—^ -̂--fĉ â ^—__flHB___ï

Réclame du jour :
Saucisses au foie

fraîches
Saucisses aux choux

1 fr. 40 le Y. kg.
Mouton et agneau

extra 

3 vitrines de saion
acajou Louis XV, ainsi que
trols grandes

vitrines de magasin
sont k vendre à très bas prix.
Pressant. Demander l'adresse
du No 902 au bureau de la
Feuille d'avis.

\ vtM I KIi
cause départ : lits, tables,
cuisinière, buffet, vaisselle,
lavabo, tableaux, étagère,
chaises, gramophone, 50 dis-
ques, tabourets, garde-man-
ger, objets divers, pendule. —
Bonnet-Sterchi, 48, Port-Rou-
lant, Serrières. (Le soir, dès
5 heures.)

Argenterie
A vendre service k thé et

à café, panier à pain, plats,
légumier, coupes à fruits et à
Champagne, saucier. Superbe
occasion. S'adresser Passage
Max.-Meuron 2 a, 1er étage.

Choix considérable de

M O N T R E S
OR - ARGENT - CHROMÉ

depuis
Fr. 15.— ancre 15 rubis,

montres bracelets.
» 12.— ancre 15 rubis,

montres de poches.

D. I S O Z
Place de l'nôtel de Ville

Dons les pharmacies el dro-
gueries, ou chez A. Girard

I Côte 4 . Le Locle.

A vendre, faute d'emploi,
piano droit

Bliïthner
en parfait état. Prix avanta-
geux. Demander l'adresse du
No 910 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

TIM
Un meuble pharmacie.
Un coussin « Calora »
Une cruche en caoutchouc
Un appareil de gymnastique
Un Youpa-La (pour le déve-

loppement des bébés)
Une table pour malades
Un tapis de bain
Une boîte savons et Eau de

Cologne
Un beau thermomètre
Une brosse à cheveux en ba-

leine
Une peau de chat
Un objet pour malades .

sont des Etrennes utiles
qui feront  toujours p laisir
si elles sont achetées chez

f teêe *
Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

qui ne vous vendra que
des articles de première
qualité à des prix nor-
maux.

Timbres-escompte 5 %

... Parlons du parapluie et
surtout du parapluie
p liant « KNIRPS » qui, par
son maniement extrême-
ment simple, est le plus
prati que et le plus solide.
En ville, en voyage, il se
met facilement dans un
sac à commission ou dans
une mallette...

Modèle depuis 19.50
Tom-Pouce dep. 7.50

Parapluies pour
messieurs dep. 3.90

E. BIEDERMANN
Maroquinier

Bassin 6 - Neuchâtel

IO %>
QU participation à la

loterie
neuchàteloise

VÊTEMENTS

MOINE
PESEUX



Choses vues
par une Neuchàteloise

à Florence

L'Italie et les sanctions

L'application des sanctions a eu
|>our effet exactement le contraire de
ce que l'Angleterre espérait Le peu-
ple italien ombrageux, s'est cabré
sous le coup de fouet - on ne peut
pas assister aivec indifférence à la
procession ininterrompue des ci-
toyens de toutes classes, des plus ri-
ches aux plus pauvres, qui vont dé-
poser leur offrand e à la « Casa dei
Fascio ». Offrandes spontanées, ri-
ches et modestes. Les épisodes les
plus touchants'marquent ces offran-
des :

Cette vieille paysanne, dont le fils
est en Afrique Orientale, qui ne sait
ni lire ni écrire, enlève les boucles
•qui ornaient ses oreilles' depuis son
mariage et les glisse dans la main du
secPétaire.

Les mères, les -épouses, les sœurs
des morts en guerre . qui déposent
les médailles d'or de leur chers dis-
parus.

Les enfants des écoles offrent à
leur maîtresse les petites chaînes d'or
et les petites médailles1 religieuses
qu'ils portent au cou 

Un sportif renommé qui offre tou-
tes ses médailles d'or, pour le poids
complets de deux kilos.

Le clergé n'est pas resté en arriè-
re : non seulement les autorités ec-
clésiastiques ont décidé d'offrir les
ex-voto en métal précieux, mais elles
offrent leurs bijoux personnels.

La cueillette du fer usagé a été
elle aussi organisée en quelques heu-

ves. Dans mon quartier par exem-
ple, les jeunes gens ont commencé
immédiatement à recueillir le fer usa-
gé et à l'amonceler sur la place. En
peu d'heures la cueillette a pris de
vastes proportions. Sous la pluie bat-
tante et froide des nuits de novem-
bre, ces j eunes gens ont monté la
garde autour de leur tas qui grossis-
sait à vue d'oeil. Un habitant du
quartier, vieux colonial et fervent
patriote, a monté sur la place sa
tente coloniale, et depuis dix jours et
dix nuits les jeunes gens s'y abritent
le jour et y donnent la nuit. La place,
si majestueuse d'ordinaire bordée de
beaux pins vigoureux et parfumes, a
pris un aspect pittoresque et animé
avec sa montagne de fer et s« tente
qui semble en être la sentinelle vigi-
lante.

Louise SQRILLI-FAVBE.

Revue de la presse
Répercussions de la politi que
sur la question f inancière
Saisissante démonstration de M.

Stéphane Lauzanne au « Matin > ;
Une manifestation de réconciliation na-

tionale s'étant produite vers 11 heures
du matin k la Ohambre, 11 s'ensuivit un
bouleversement instantané sur tous les
marchés du monde : la livre sterling qui,
la veille, finissait à 74 fr. 95, recula Jus-
qu'aux environs de 74 fr. 50, tandis que
le doUar qui, vingt-quatre heures avant,'
se tenait à 15 fr. 19, tombait à 15 fr. 12,
cours Inconnu depuis des mois. Kn même
temps, les rentes françaises montaient de
2 fr. 60, hausse sans précédent depuis des
années.

Et la crise, qu'est-ce qu'elle devenait
donc ? Etait-elle finie ? Et la campagne
de hausse aux» Etats-Unis, est-ce qu'elle
n'attirait plus les capitaux ? Et les gé-
nies de la Olté de Londres, est-ce qu'ils
s'étalent assoupis ? Et toute la technique
de la migration des capitaux, est-oe qu'el-
le avait rencontré une paUle ?

InutUe, n'est-ce pas, d'insister et trê-
ve de Pasqulnades 1 C'est la politique,
la sale politique, qui en octobre et no-
vembre nous a fait perdre notre or et
tomber nos rentes. ¦ O'est la politique,
une meilleure politique, qui a brusque-
ment arrêté l'hémorragie et fait remon-
ter les rentes.

La vie parlementaire
en Suisse

Dans la « Tribune de Lausanne .
M. Eug. Htrzl qui vient d'être nom-
mé député du canton de Vaud au
Conseil national, fait part de ses pre-
mières impressions de séance :

Pas possibilité de débats émotifs dans
un pareU cénacle. L'habitude aidant,
l'auditoire vaque k ses petites occupa-
tions personnelles, tandis que le con-
selUer fédéral ou le rapporteur, soute-

nu par quelques obligeante députés mas-
sés k proximité immédiate, s'adresse tout
spécialement a la presse et par eUe aux
citoyens-électeurs.

Le bilinguisme est également un obs-
tacle remarquable k toute envolée ora-
toire et à, tout effet de théâtre. Peut-être,
n'est-ce point un mal. En tout cas, per-
sonne ne pensera franchir la tribune pu-
blique aveo l'espoir d'assister k quelque
magnifique Joute oratoire tenant une
assemblée haletante, comme c'est quel-
quefois le cas même dans nos petits par-
lements cantonaux. Au Conseil national,
c'est avant tout l'effet fragmentaire, la
discussion fractionnée. Le lyrisme est
absent. Image d'un peuple équilibré sans
doute. Et cependant, un peuple se nour-
rit aussi d'autre chose que de chiffres
et de statistiques.

Le lecteur cherchera peut-être, du
haut de la tribune publique, la place des
groupes politiques. Déception. Il n'y a
pas de groupement par partis. Ici la gau-
che ou la droite parlementaire sont des
expressions vides de sens. La masse so-
cialiste alémanique siège au centre-droit.
Et l'on volt k l'extrême gauche quelques
députés romands dont l'idéal politique
est fort éloigné de Karl Marx.

La Suisse et les sanctions
M. Georges Rigassi traite, dans la

< Gazette de Lausanne » de l'attitude
de la Suisse en face des sanctions :

Les conditions dans lesquelles les sanc-
tions ont été décrétées à Genève ont
aussi causé quelque malaise. Certes, nous
ne prétendons pas Justifier l'Invasion de
l'Ethiopie par les troupes Italiennes et
nous avons d'emblée estimé que l'Italie
s'était mise dans un mauvais cas; on peut
néanmoins s'étonner de la hâte avec la-
quelle la S. d. N. a «condamné » l'Ita-
lie sans vouloir même examiner publi-
quement le dossier présenté par le dé-
légué de Rome. La délégation suisse étalt-
eUe bien dans son rôle en s'assoclant k
cette condamnation ?

Le zèle aveo lequel les éléments extré-
mistes de gauche ont réclamé des sanc-

tions rigoureuses envers l'Italie ne laisse
pas non plus d'être troublant. En An-
gleterre, en France, en Suisse, les chefs
révolutionnaires n'ont pas caché qu'à
travers les sanctions. Us en voulaient au
fascisme, qu'ils poursuivaient la chute
de l'homme auquel Us n'ont Jamais par-
donné d'avoir, 11 y a treize ans, tordu
le cou au marxisme dans la Péninsule ;
c'est à la guerre qu'ils ont poussé de
toutes leurs forces, obéissant en cela au
mot d'ordre des gens du Kremlin, qui
n'ont Jamais cessé de croire, aveo Lénine,
que « la révolution communiste ne peut
sortir que de la guerre ». « L'antlfascls-
me moscovite, écrivait le < Journal de
Genève », en date du 3 octobre, enveni-
me les choses et pousse k l'Intransigean-
ce... Pour abattre le fascisme mussoll-
nlen, Moscou prépare et fomente la
guerre, la guerre européenne. » Est-ce
pour seconder de telles visées que la
Suisse devrait sacrifier une part de sa
neutralité ?

... Car la neutralité est pour la Suisse
une question de vie ou de mort : une
Suisse qui se mêlerait aux querelles des
grandes puissances cesserait bientôt
d'exister comme Etat Indépendant. Mais
la neutralité n'est pas seulement Indis-
pensable k notre pays ; elle constitue
aussi un élément essentiel de sécurité
politique et militaire au cœur de l'Eu-
rope.

Faiblesse anglaise
devant le Reich

M. W. Morton Fullerton révèle au
« Figaro t un bien curieux chapitre
des relations « amicales » anglo-al-
lemandes. Mais c'est la f ière  Albion
qui risque d'en faire les frais  :

Tout le monde connaît l'abominable
chantage auquel a succombé un prési-
dent du Conseil de France, M. Rouvler,
lorsque, sous la pression de l'Allemagne,
11 a débarqué son ministre des affaires
étrangères, M. Delcassé. C'est un des
chapitres les plus pénibles de l'histoire
de France et même de l'Europe. Je veux
rester dans la mesure, mais U y a une
analogie curieuse entre ce que Paris a
connu en 1905 et ce que Londres a
éprouvé pendant ces dernières semaines.

En présence de la menace créée par le
rapide réarmement de l'Allemagne, M,
Winston Churchill, on le sait, était de-
venu le fougueux porte-parole d'une
opinion publique britannique Inquiète.
Il n'y a aucun doute que ce que l'ancien
ministre de la marine de 1914 pense de
l'esprit agressif de l'Allemagne, le gou-
vernement de M. Baldwin le pense aussi.
Bien de plus naturel donc, que l'idée de
former un ministère de la défense natio-
nale qui amalgamerait les départements
de l'amirauté, de la guerre et de l'air et
de confier ce nouveau poste k M. Chur-
chill. Mais, ces veUéltés révélées, U se
passa des choses Intéressantes. Immédlate-
tement toutes les ressources de la propa-
gande nazi furent mises en branle. Ceux
qui avalent prôné l'entrée de M. Chur-
chill dans le nouveau cabinet Baldwin,
à ce moment de crise, semblaient pren-
dre peur. On connaît les touchantes veu-
leries dont est capable le c falr-play »
anglo-saxon.

On commençait à se demander s _. ne
serait peut-être pas prudent de ne pas
trop Irriter l'Allemagne, qui était allée
J usqu'à des protestations officielles con-
tre les Impressionnants avertissements de
cet homme d'Etat. Or, tout en étant ré-
solu à donner k son pays des forces suf-
fisantes pour sa défense, le gouverne-
ment anglais vise à amener cette Allema-
gne — dont eUe a déjà assuré l'Infério-
rité navale — à collaborer avec elle et
aveo la France, dans le cadre de Genève,
à une politique de désarmement sur ter-
re comme dans les airs. Ce gouvernement
donc, n'a pas été Imperméable aux ma-
nœuvres de l'Allemagne. Rouvler avait
sacrifié Delcassé. M. Baldwin a sacrifié
M. Winston Churchill. Dans le premier
cas, U ne se passait pas quarante-huit
heures avant que le président du Con-
seU de France n'ait regretté sa moUesse.
Les paris sont ouverts sur l'étendue du
délai avant que M. Baldwin ne fasse
amende honorable de sa candeur et de
sa faute de tactique.

En f aisant leurs jj
achats, nos lee- j
teurs sont priés II
de se recomman- Il

. der de la ||

FEUILLE PAVIS
DE NEUCHATEL

I L e  
meilleur ac-

cueil leur sera
certainement
réservé par les
commerçants.

De Genève au Bodan, sf s.
de Coire à Neuchâtel, I

Achète tes cadeaux J
sous le signe de Tell 1

Pour cadeaux de fêtes
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UNE I N N O V A T I O N
5@ CIGA RETTES

pour le prix de fr. £ =̂

MELANGE DE TABACS D'ORIENT

DÉLICIEUSEMENT AROMATIQUE ET DOUX
, AS6067G

Lièvre _m Fr. 1.— le V_ kg.
Lapins au détail » 1.40 le V_ kg.
Poules pour bouillon Fr. 1.25 et 1.40 le V_ kg.
Poulets du pays .. Fr. 1.75 et 1.80 le V_ kg.

Poulets de grain
1 ffr. 50 le Va kg.

Poulardes Fr. 2.25 le V_ kg.
Pigeons la pièce Fr. 1. -5- à 1.50
Poulets de Bresse - Oies - Dindes - Canards

Cuisses de grenouilles
Tout* marchandise fraîche et de (jualité extra

Magasin de volailles

LEHNHERR
Rue des Moulins 4

Se recommande. Banc au marché

Un cadeau à faire
mais lequel ?

Demandez la réponse à

LA MAISON DU TRICOT
ses listes détaillées avec prix
et son dépliant illustré vous
éviteront de vous creuser i

la tête...

LA MAISON DU TRICOT
Hôpital 8 Téléphone 53.583

. L'appareil à raser

\/otcl* _t* partait I

>' IBSEN
* au tranchant libre
; et à coupe oblique

L'appareil IBSEN garantit un rasage
I sûr, propre et très agréable

même pour la barbe la plus rebelle et la peau la
plus délicate. Toutes les lames à deux tranchants
s'y adaptent. Quel monsieur ne désirerait pas avoir
un appareil aussi parfait ? L'appareil IBSEN est lo
cadeau de Noël qui fera plaisir à son possesseur

pendant toute sa vie
Exigez la démonstration des différents modèles
IBSEN argentés ou chromés (de Fr. 3̂ - à 12.—,
avec étui et trois lames) par les magasins de la

branche, entre autres :
Nenchfttel: LUthy P.. coûte- Saint-Aubin : Denis Et.,

lier. coiffeur.
Chésl Jean, coutelier. Couvet. Jeanneret, fera.
Lœrsch et Schneeberger, Fleurier : Jaquet et Co, fera,
fers. Môtiers: Monnet frères, fers.
A la Ménagère, articles de TraTere . phannttcle de Tra-ménage. vert_
S, 

H
pi_S' Verrières: Clero Ls coiffeur.

Saint-Blalse : Hlnden 8. A., Cen^: Refera.
Mathez, droguerie. Landeron : Weber Pr., col_-

Pcseux : Beck Pr., fers. feur.
Bôle: Béguin Pr., négociant. Neuve-ville : Muller J., colf-
Colombler : Tissot M., phar- feur.

f xnacie.
Eu gros ; H. JUCHER, Olten

_>_____^________________B__t_M__n__________B-BB_HBIIBKMB 
____ ¦ ¦<¦ -*- -
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jpjgg BiWi âPôLLô BBB^̂ ^̂ QJBB|

LE PREMIER FILM PARLANT DE SIG H 0 R E T DANS UN FILM VRAIMENT ORIGINAL, ' I
amusant et spirituel, qui sait faire rire et émeut tour à tour M

ls B __M__k _̂__W H 1__W __J ^̂ S p̂ %y 
||H% 

Q̂B S___l 9 m̂ B ™
jS d'après la célèbre pièce de ROGER FERDINAND ^

JjL avec JEANNE BOITEL et JACQUES MAURY ™
& RIRE... ÉMOTION... HUMOUR... CHARME... [ ¦

B ACTUALÏTÉS PATHÉ très intéressantes Prochainement : La VGUV6 JoyeiISO ]

Salés doux — 
bien au point, •
délicats. 
de qualité régulière,
sont nos ——
Jambonneaux fumés
pièce de 1 kg. 900 
en moyenne - i
à fr. 3.60 le kilo *
1 2 palettes fumées —
de 1 kg. 300 en moyenne
à Fr. 4.— le kilo 

— Zimmermann S.A.

^màÊ
Meubler le corridor

sans l'encombrer,
Perriraz y est parvenu.
Voyez les meubles, les
porte-manteaux qu'il
a spécialement étudiés

pour corridor.

WJSS'BB rc>g. de mapeai «
N E U C H A T E L
" mmmmmmm-mmm.1 _ ¦ ¦ ¦ ¦ -  m,

Fabrication
d'abat-jour

en tous genres
Carcasses et cercles

pour
abat-j our parchemin

Magasin Chiffon
Poteaux 4 - Neuchâtel

Bougies de Noël
seulement en bonne qualité

Porte-bougies
Gerbes de Noël

Bougies miniature
et f antaisie

Magasins L. Porret



Entre tontes
les femmes

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchfttel »

par 15
Albert Bolsslère

Et de la même voix monotone et
unie, M. Brodoow donna lecture du'
second document qu'il avait rap-
porté de Newcastle, pour mettre le
comble à son embarras. •

La lettre, avec toutes sortes de ré-
ticences et de sous-entendus cpii la
rendaient inintelligible à n'importe
qui, sauf aux seuls initiés qu'étaient,
en l'occurrence, les trois personna-
ges réunis par cet après-midi d'été,
dans la vaste salle fraîche et agréa-
ble du cottage de Wastrel, était ainsi
conçue, en termes sibyllins.

«Monsieur le Captain Huntley,
» Malborough street,

» Newcastle (Northumberland).
> Vous ne direz point que je n'ai

pas tenu mon serment... Feu Daniel,
mon bien-aimé fiancé dont Dieu ait
l'âme, l'a tenu pareillement... De mê-
me, son frère Géo Oak... Je suis sûre,
moi, de le tenir jusqu'au bout...
Aussi celui que j'ai fait à Daniel en

quittant la maison de mes parents,
pour le suivre, c'est-à-dire le suivre
partout, même dans la tombe.

» Lorsque Dolly est venue au
music-hall m'apprendre la fatale
nouvelle, j'ai voulu rejoindre Daniel
dans la mort, comme je l'avais suivi
dans la vie... Un bras importun a re-
tiré l'arme de mon sein gauche.

> L'autre jour, j'ai tenté de me
jeter sous les roues d'une locomo-
tive. Encore un bras importun m'a
détournée de mon destin qui est de
retrouver mon bien-aimé où il est...
Vous pensez bien , monsieur le cap-
tai n , que c'est partie remise, et qu'il
arrivera bien un jour proche où jç
serai maîtresse de mon sort écrit...
Alors, vous me pleurerez, si votre
cœur est moins dur, et vous direz :
« C'est ma faute ».

» Mais je ne peux pas disparaître
de la scène du monde, sans vous ins-
truire de ceci. Vous m'avez toujours
opposé Dolly Brodoow, dans vos re-
montrances... A vous entendre, Dolly
était aussi vertueuse que moi déver-
gondée, aussi soumise à ses père et
mère que moi révoltée contre ma fa-
mille, etc., etc Ainsi de suite pour
tout et en tout... Dolly, c'était blanc...
Moi, c'était noir... Dolly, faisait ceci,
quand je faisais cela... Vous aviez de
Dolly plein la bouche, et vous cra-
chiez mon nom de Maggie comme
une boisson amère qui ne passe
point... Et toujours ainsi de suite en
tout et pour tout.,,

» Eh bien , monsieur le captain, si,
au lieu de rentrer à Newcastle aussi
précipitamment, vous étiez resté à
Paris et aviez fait visite à lord Sey-
mour-Andrews, dans sa propriété de
Saint-Cloud, le jour de la garden-
party dont Dolly fut l'ornement,
vous auriez vu que Dolly Brodoow,
que vous m'avez maintes fois propo-
sée comme modèle, était en chair et
en os, pareille à Maggie, avec l'hypo-
crisie en plus. Vous l'eussiez vue
courir les restaurants de nuit, en
compagnie d'un gentleman au'elle ne
connaissait point. J'aurais pu vous
servir de guide, car je ljai suivie,
pas à pas. Vous auriez pu, captain
Huntley, la retrouver dans la de-
meure du gentleman, à Rambouillet.

> Moi au moins, si je suis montée
sur les planches d'un music-hall,
c'est avec la pudeur d'un anonymat...
Les Oak's n'ont enseigné à personne
ma pure . passion... Tandis que l'ami
de Mlle Brodoow, a étalé à tous les
yeux, avec une impudeur qui fait la
honte d'une famille honorable com-
me les éleveurs de Wastrel, l'incon-
duite de son amie en appelant sa de-
meure : « La maison de Dolly >.

» Si vos yeux avaient vu cela , cap-
tain, votre cœur serait moins sec
pour Maggie... Quand vous reverrez
Dolly, elle vous dira que je ne con-
nais plus rien au monde que le sou-
venir de Daniel, et que je laisserai
à ceux qui m'ont reniée le remords
d'avoir établi deux poids et deux

mesures, pour une sainte chose que
les conventions sociales n'ont jamais
réussi à découronner de son pres-
tige unique, et qui s'appelle l'amour.

» Adieu, monsieur le captain , et
que le Seigneur vous pardonne.

» Maggie. »
M. John Brodoow en ayant fini ,

avec la lettre de Maggie au captain
Huntley, lui fit réintégrer son en-
veloppe, avec le même soin qu'il
avait montré pour la lettre de Dolly.

Puis, requérant de la petite bonne
une seconde cruche de pale-ale, il
s'adressa à sa femme d'abord.

— Dites, Margarett , que pensez-
vous d'une telle missive ?

— Je pense, John , que le malheur
est sur notre maison, et que tout ce
que vous ferez pour l'en éloigner,
sera . aussi vain et aussi inu tile que
ce que vous avez entrepris jusqu'ici.

— Femme sans raison, vous parlez
avec votre sensibilité... C'est mal
parler... Répondez mieux... Quelle
réponse feriez-vous à la lettre de
Dolly ?

— Je dirais & notre fille adorée :
« Epouse l'homme que tu aimes, mon
enfant... C'est pour toi que tu tra-
vailles ! »

L'opinion de Margarett arracha un
sourire de mépris autoritaire, qui
demandait des avis, avec l'intention
de ne pas en tenir compte.

— Et si vous étiez à la place du
captain Huntley, que répondriez-
vous aux insolences de Maggie î

— Je ne répondrais rien. Je pren-
drais le train , puis le bateau , en en-
core le train , et je retrouverais
trace de l'enfant prodigue et révol-
tée... Je la prendrais dans mes deux
bras, parce qu'elle est dans la dou-
leur d'avoir perdu l'homme qu'elle
aimait. Je lui pardonnerais et la ra-
mènerais au bercail , toujours dans
mes deux bras croisés sur ma poi-
trine où mon cœur est enfermé ,
comme fait Mac-Lane, ici présent ,
quand un agneau boite et ne peut
rallier le troupeau.

— Versez-nous à boire, Mac-Lane!
ordonna M. Brodoow, en accentuant
son mépris et son haussement d'é-
paules... Femme sensible, vous dé-
raisonnez de mal en pis...

La cruche de grès aux mains du
berger fut tôt à sec. Comme il s'es-
suyait la bouche, du revers de sa
main poilue...

— Et vous, Mac-Lane, réentama le
maître, avez-vous dans votr e besace
un avis plus raisonnable, tou-
chant Dolly, et un conseil meilleur,
à propos de Maggie

— Honoré maître, répondit le ber-
ger, l'avis et le conseil que vient de
vous donner l'honorée maîtresse
sont de ceux qui ont du poids, qu'on
doit peser dans le creux de la main ,
avant que de les rejeter comme des
choses sans valeur.

— Vous aussi...
— Moi aussi , oui, maître honoré,

excusez la hardiesse de mon avis,

j'accorderais mon consentement à la
demande honnête de ma fille Dolly
qui est un ange, quoi qu'en dise
Maggie... Et si j'étais, au lieu d'être
gardien de troupeaux , l'héroïque et
vaillant captain Huntley de New-
castle, fit-il en clignant malicieuse-
ment de ses paupières fripées, je
passerais le détroit pour pardonner
à Maggie, dont le décès est aussi
proch e que la lune nouvelle, qu'elle
fasse pis, qu'elle fasse blanc, que le
captain s'en mêle ou ne s'en mêle
point, puisque tout cela est écrit là-
haut , sans rature, dans les étoiles où
j'ai su lire, sans besicles, quand
Maggie m'a demandé son horoscope
pour suivre Daniel Oak, et Dolly le
sien avant de vous accompagner à
Paris.

Le rire sonore et ironique de M.
Brodoow réveilla le chat augora qui
étira langoureusement ses griffes sur
la Bible, et bâilla, puis referma ses
yeux pers, fatigués d'un jour trop
cru , sous le store relevé, par la baie
large ouverte aux parfums du jardin
et aux abeilles d'or, envolées de la
ruche, comme autant de jurons ailés,
pour accompagner les paroles colé»
reuses du maître de la maison.

(A saivrej .
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teuvent être construits avec Meccano. a S __ ^ _C_ _ _ ïT£e _j l___ Àf\
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création de Boîtes PLUS GRANDES II fWfàJ_l_Z&l_ -T I W_f ïÊM W (S)
ET PLUS PERFECTIONNEES. J»''ty&gL. \SêBM£ j rJ w A  f '

TRAINS MECCANO, Electriques et Mécaniques. Les 
_^̂ ""̂ _w

Trains Meccano sont, depuis des années déjà, les amis p̂* JS .̂éprouvés des jeunes fervents du chemin de fer. r̂ ^ _ 2̂fflB_ik
Prix des Trains Electriques : de Frs. 16.50 à Frs. 73.00 f M_- _ _̂W_\\___
Prix des Trains Mécaniques : de Frs. 5.50 à Frs. 65.00 B «< f̂frg^̂ »M

BOITES CONSTRUCTEUR D'AVIONS. Le contenu i <m>_M.̂ ^Mw''\
des Boîtes Constructeur d'Avions vous permettra de monter 1 ̂ ^gy 0̂^̂^  ̂1
de nombreux types d'appareils. -„ _ _  .-nn Xy$$Ê ]̂ &ÏW YPrix des Boites : de Frs. 3.75 à Frs. 25.00 

V^P̂ ^W  ̂ i
BOITES CONSTRUCTEUR D'AUTOS. Sl vous y^ JgPW J
n'avez Jamais construit d'autos ni organisé de courses de ^̂ _ _̂W _____r
voitures, vous Ignorez un des plus grands amusements qui t̂ftéZf ^̂
existent. Prix des Bottes ; Frs. 9.50 et Frs. 21.00 

 ̂
i 

^̂BOITE DE CONSTRUCTION " DINKY BUILDER." 7̂_\_ *̂\.
Voici un des systèmes de construction les plus amusants qui X -*o_ï ___)*_È X
ait jamais été mis entre les mains des enfants NI écrous, / H§|^_fe£_, \
ni boulons I Prix des Boîtes : de Frs. 3.00 à Frs. 8.00 i =̂  r̂»-> »

DINKY TOYS. Ces superbes sujets en miniature sont par I <:̂ ~---« <— _ _ l  I
excellence les jouets du collectionneur. Il en existe déji I Jûfe>> *̂̂ =S=>__-J
200, et leur nombre augmente sans cesse. V -̂M Yj ^ f Tr ^ ^ MPrix : de Frs. 0.10 à Frs. 2.75 % ^>W_S /
Y~ËN "VENT:E DANS TOUS LES "BONS MAGASINS i V ^ 

y
DE J O UETS, Q UINCAILLIERS ST_ OPTKISNS_J >»__ __X^

Procurez-vous ce beau Livre Aujourd'hui-même ! _^̂
*̂ ^̂ _̂Envoyez-nous vos nom et adresse, ainsi que les noms et f ^W

adresses de trois de vos amis, et un exemplaire du livre X _—_\
"Jean Visite le Pays Meccano " vous sera expédié # J5§£C- \̂
GRATUITEMENT avec, de plus, notre tout dernier DEPLIAN T M -f "̂̂_ _fi /^S1

w MECCANO : N'oubliez pas d'indiquer comme référence le I J*- _̂\£  ̂̂_ ĵfc \
§ No. 7 après votre propre nom. 1(_^L̂ ^̂ _^̂ ^̂ #

RIVA & KUNZMAN N (SERVICE 13) S T^ ^̂ / M* Pfeffingerstr. 83, Bâle \̂ ^<  ̂ J
MECCAN O vrr>., UVERPOOL , A NGLETERRE ^W

^^^-X .»
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15f_éM HP̂  Graisse beurrée Usego
Œ&éw  ̂|k Graisse 

de coco Usego

DANS LES MAGASINS USEGO

jj SA 3131 B

COMMERÇANTS ! fj
PENDANT LA PRESSE DE FIN D'ANNÉE

nous sommes à votre disposition
^^mmmmmmmmmmmmmmm^^mmmmmmm^^nmmmi-\.t-_--m__m* B̂^^^^^^^^^^^^

pour établir vos textes d'annonces
Un coup de téléphone au N° 51.226
et nos représentants passeront chez vous

e _ ¦;¦ ¦ - ¦ ' ' . , ¦ . . 
' C p

MMMBWI^Mai^_____________ -___w___M«Ba___________________MBM

Costumes
de ski

M \ - f

'kp m $̂ %m& ^s_

__» Y . .m
Illb ' '̂; M :l >_ W____$
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B 32/2 Nouveau costume de ms A
ski en gabardine, entièrement _ w _y ¦
doublé, en marine ou brun . , . màwmm UU

B 32/3 Costume de ski en ga- A A
bardine, épaule garnie cuir, quai, et |ra V|i ¦
exécution les meilleures, 3' coloris m m W m W M

MAOA&INS DE NOUVEALfTES

v̂  ̂ T_^̂  "\|Ur

IA .  OEH^H^ARO 
Contrairement 

aux 
bruits 

qui 
circulent,

Nouvelles Galeries Neuchâtel nos magasins seront fermés les dimanches de décembre

MAISON DE SANTÉ
DE PRÉFARGIER

La direction informe les parents et amis de ses
pensionnaires gue la

Fête de Noël
de la maison de santé de Préfargier aura lieu le mardi
24 décembre.

Prière d'adresser les cadeaux et dons en espèces
destinés aux malades jusqu 'au 20 décembre au plus
tard à la direction avec indication exacte du destina»
taire.

N. B. — Les paque ts peuvent aussi être déposés à
la Pape terie Bickel et Cie à Neuchâtel . p 3824 N

SA3093Z

Madame
sera enchantée

Depuis longtemps elle désirait un Jj f
porte-plume élégant et pratique, JêP

'
FM

digne d'elle. JÈ^'Jw • ''
Rien de plus facileI Le "SWAN Ê̂ g
LEVERLESS" est le porte- MWFM
plume rêvé. Madame en JyËÏSt m
appréciera la simplicité m ^tr £p%^
et - comme elle est ÊèW^M* _wHÈ_*

remplissage . ultra- j É l f?g MÈÊÊÈl

fy Q JFjÈÈp Voyez chez votre

j &JÈÈF P°Petier le " SWAN
JÊÊg IEVERLESS" pour dames.

BJÊÈW Toute une gamme de couleurs
îmjfc. ÊÊÊÈÊe " excl0'ses' ô partir de... fr. 20.*

*
' 

L E V I R L E S S  PEN
CN V_ N.T.i DANS TOUTES LES BONNES PAPETERIES ;

ZIMMERMANN S. A. -
tient toutes ; 
ses promesses 
Touj ours tout frais :
fondants au chocolat
de lre marque 
12 sortes 
Fr. 0.85 les 100 gr. 
l'assortiment aux 
Epancheurs seulement. -—

Gramophone
état ds neuf , à vendre, aveo
disques. Prix 'modéré. S'adres-
ser à Mme Verdan-Neuhaus,
Cortaillod.

en tous genres

^̂ ^d& verre vert
^̂ ^̂ ^̂
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^̂^̂^̂ w  ̂ bIanî» brun etc-
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LES OFFICIERS BLANCS A LA TÊTE
DES SOLDATS NOIRS

Aspects inconnus de la guerre italo-abyssine
(De notre envoyé spécial)

C'est un constant mépris de la mort que doivent afficher les
hommes qui commandent les corps francs d'Afrique Orientale

Dans la région d'Adi-Abo,
novembre.

Dès le premier jour de la guerre
ltalo-abyssine, la presse internatio-
nale a consacré de nombreux articles
aux troupes indigènes qui combat-
tent sous le drapeau tricolore. On a
maintes fois décrit les soldats du gé-
néral Pirzio Biroli, dont la plupart
sont des « anciens combattants afri-
cains » qui ont fai t avec gloire les
campagnes de la Lybie, de la Ciré-
naïque et de la Tripolitaine. On a
moins parlé des corps-francs des
plaines et des hauts-plateaux, dé-
nommés « Bande de Basso e Alto
Piano » qui forment les avant-gardes
de l'armée italienne, et on a finale-
ment presque complètement oublié
les officiers blancs qui commandent
ces « bandes » et dont l'existence
étrange, romanesque et dangereuse
constitue sans aucun doute le cha-
pitre le plus intéressant de la guerre
africaine. / .

Comme on sait, les corps-francs
combattant sur le front érythréen
étaient formés des guerriers habi-
tant les régions de la frontière
éthiopienne, des chasseurs nomades
qui se sont enrôlés pour pouvoir se
venger des razzieurs tigréens, des
musulmans accourus avec leurs cha-
meaux et des Somalis heureux d'at-
tacher à leurs bras les boucliers en
peau d'hippopotame et d'empoigner
les sabres courbés... Un millier de
ces hommes si différents par la lan-
gue, la religion, les vêtements, les
armes ou la couleur de la peau cons-
tituent une « bande ».

La guerre en Abyssinie est une en-

Le ras Gugsa, qui s'est soumis aux Italiens, a conservé le- commande-
ment de ses troupes. Le voici, habillé à l'européenne, devant une partie
de ses soldats déjà équipés et qui ont troqué leur pittoresque accou-

trement contre un uniforme militaire.

treprise difficile, mais je crois que
la tâche la plus lourde et la plus
dangereuse est celle de ces « chefs
de bandes » qui marchent à la tête
de mille guerriers sauvages. Il faut
en effet que l'officier commandant
les corps-francs connaisse le ter-
rain et la stratégie ; il faut qu'il
monte un cheval, un mulet ou un
chameau avec une égale habileté et
une égale endurance ; il faut qu'il
sache : manier la mitrailleuse et les
appareils radiotélégraphiques; il doit
connaître les secrets des signaux lu-
mineux et il faut qu'il sache corres-
pondre avec les avions à l'aide des
petits morceaux de toile blanche
qu'on dispose sur une clairière ; il '
faut qu'il parle les nombreux dia-
lectes de Tigré, pour pouvoir négo-
cier avec les chefs ; enfin il ne suffit
pas qu'il soit bon soldat ; il doit être
en même temps diplomate et psycho-
logue de premier ordre, puisque ce
n'est qu'en connaissant la psycholo-
gie, la mentalité et les coutumes des
indigènes qu'il saura éviter les piè-
ges et les guet-apens qu'on tend si
facilement dans ce pays où, bien
qu'il ne soit pas connu sous ce nom,
le machiavélisme est pratiqué sur
grande échelle...

Est-ce tout ? Non. Le « chef de
bande » doit avant tout respecter la
première et la plus importante loi
de toutes les guerres coloniales qui
enjoint à l'officier blanc combattant
à l'a tête des troupes indigènes de
mourir plutôt que de battre en re-
traite. L'indigène et surtout le guer-
rier indigène est en effet doué de
moins de sens critique que nous
autres et il né sait point peser les
chances de la bataille. Pour lui, la
bataille est une bataille et peu lui im-
porte qu'il se trouve en face des
forces égales ou très supérieures de-
vant lesquelles il doit succomber.
C'est pourquoi, l'officier blanc, s'il
ne.  veut pas ébranler le moral des
troupes et compromettre les efforts
des longues années, ne doit en au-
cune circonstance quitter le champ
de bataille avant que la lutte soit
terminée.

C'est ainsi qu'est tombé avant Adoua
le lieutenant Morgantini, un des chefs
du corps-franc des Hauts-plateaux
« Cheren », première victime de la
guerre. En accompagnant, quelques
semaines plus tard, la « bande » de
Cheren, j'ai fait connaissance de l'of-
ficier qui était le seul témoin blanc
de la mort de Morgantini. Bien que
cet officier et ses hommes eussent
Î>u facilement battre en retraite —
a route ayant été défendue par un

escadron de chars d'assaut — ils
combattirent désespérément d'une
heure à quatre heures de l'après-
midi, devant sept à huit cents Ethio-
piens. Au moment où, criblé de
balles, le dernier des huit mitrail-
leurs s'affaissait dans le sable, Mor-
gantini tenant dans une main un
pistolet et dans l'autre une cravache,
se mit à la tête de la bande et atta-
qua l'ennemi. Dans le corps à corps
qui s'ensuivit, il fut tué d'une balle

qui vint le frapper au milieu du
front. Son héroïsme ne fut pas inu-
tile, puisque enthousiasmé par la
conduite de son chef , la bande tint
bon jusqu'au moment où arrivèrent
les chars qui mirent aussitôt en dé-
route les Ethiopiens.

Parmi les officiers qui se battent
à la tête des corps-francs, citons par
exemple le lieutenant-colonel P., sur-
nommé lors de son séjour en Cyré-
naïque le « fou du désert ». Cet offi-
cier qui parle à la perfection tous
les dialectes arabes, possède non
seulement l'accent mais aussi l'allure
fière et — disons-le — le teint et le
nez courbé des guerriers nomades de
la Cyrénaïque. Ceci explique que le
«fou du désert» habillé en arabe, arriva
à pénétrer dans la Couffra assiégée
et y passer six jours, durant les-
quels il n'a pas cessé d'envoyer au
commandement italien des rensei-
gnements de la plus grande impor-
tance.

Un autre de ces hommes, pour le
moins extraordinaires, le capitaine
S., pour citer ses propres paroles,
« connaît bien le métier de « chef de
bande », puisqu'il y a quinze ans, il
exerçait celui de pirate... » Mais
qu'on ne se trompe pas. Le capitaine
S. n'a jamais parcouru la Mer rouge
ou l'Océan indien en hissant le pa-
villon noir sur le grand mât de sa
géolette. Chargé par d'Annunzio, il
s'est livré à la contrebande d'armes
et de munitions entre l'Italie et Fiu-
me, en empruntant la route maritime
de l'Adriatique et en se faufilant
avec une adresse presque diabolique
entre les croiseurs italiens, français

et anglais qui patrouillaient dans
ces parages.

Le lieutenant D. qui camipe avec
les « bandes » méharistes, accourut
du Kenya où il exerçait le métier
assez intéressant de chasseur de
grands fauves.

Le commandant C. peut se vanter
d'avoir fait toutes les guerres, gran-
des et petites, européennes et colo-
niales, dans lesquelles sa patrie était
engagée au cours de notre siècle. Le
capitaine S. était le seul survivant
parmi lesi passagers du grand diri-
geable que les Autrichiens arrivèrent
à faire descendre dans les premiers
mois de la guerre mondiale. Le ca-
pitaine C. — dont le père est séna-
teur et la mère dame d'honneur de
la reine — ayant été pendant trois
ans aide de camp du gouverneur de
l'Erythrée et connaissant par consé-
quent admirablement le pays, s'est
engagé au premier jour de la guerre
dans les « bandes », bien qu'il fût
désigné pour faire partie de l'état-
major. J'ai vu cet officier terrassé
par la fièvre, se faire attacher avec
des cordes à sa selle et participer à
l'avance, chevauchant à la tête de
ses troupes jusqu'au coucher du so-
leil...

_ . Et quand la nuit descend et que
le feu des bivouacs jette sa lumière
vacillante sur les forêts africaines,
tous ces hommes ne parlent et ne
rêvent que de nouveaux dangers, de
nouvelles aventures, d'exploits tou-
jours plus étourdissants. « Que vou-
lez-vous ? — , disent-ils — il faut
vivre dangereusement... » Et, enve-
loppés de leurs couvertures, ils se
couchent dans l'herbe et à la belle
étoile, au milieu des montagnes hos-
tiles et menaçantes ils dorment heu-
reux et calmes, comme si la jungle
africaine était le lieu le plus paisi-
ble et le plus sûr du monde...

Edmond DEMAJTRE.
(Reproduction, même partielle, Interdite.)
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Carnet du j our
Conservatoire de musique : 20 b. 15, Au

dltlon d'élèves.
CINEMAS

Caméo : L'amour k l'américaine,
sur scène: 30 minutes de muslc hall.

Chez Bernard : Les chasses du comte Za
roff. Sur scène : Robert et Tltlne.

Apollo : Trols pour cent.
Palace : Furie noire.
Théâtre : Sans famille.

UN CONGRES D 'HISTOIRE
DE L 'ART EN SUISSE

Depuis p lusieurs mots, on p répare
avec la collaboration des milieux ar-
tisti ques les p lus  étendus, le XIVme
Congrès international d 'histoire de
l 'art, qui aura lieu en Suisse du 31
août au 9 septembre 1936. On comp-
te sur la participation de plus de
mille congressistes tant suisses
qu'étrangers.

Le congrès est placé sous le haut
patronage du président de la Confé-
dération.

Un comité exécut i f ,  dont fai t  par -
tie le professeur A. Lombard , à Neu-
châtel, assume l'organisation cen-
trale.

LYAUTE Y REMPLACÉ
A L 'ACADÉMIE DES SCIENCES

PARIS , 8. — L 'Académie des
sciences coloniales a procédé à l 'é-
lection d'un membre, en remplace-
ment du maréchal Lyautey. Le gé-
néral Hure a été élu par 39 voix
sur 64 votants.

DES LI VRES POUR NOËL
Heureux enfants I Que ne fa it-on

pas pour eux ? La science s'ingénie
à leur présenter des jouets comme
aucun mioche des temps anciens
n'eût jamais osé en rêver. Et la lit-
térature même leur donne mille oc-
casions de s'instruire en s'amusant.
Il  y  a bien longtemps que le choix
des livres de Noël n'avait été si
plein d'attraits.

Voici , par exemp le, « Les nouvel-
les aventures des marmousets *, par
A. Welson, si gaies et si richement
illustrées. Puis, le « Livre des fau-
ves », de Paul Henchoz, qui nous
donne une vision claire et extraor-
dinairement vivante du monde
étrange des animaux féroce s. Puis
« le  f i l s  de Tell , de Jérémias Gott-
he l f ,  qui est la chose la plus claire
et la plus attachante que Pon ait
écrite — pour les enfants — sur cet-
te belle page d 'histoire suisse. Puis.
« Les aventures de Robert-Robert »,
par Louis Desnoyer, extraordinaire-
ment passionnantes. Voici, dans un
autre genre, une réédition du si
touchant livre de Mme de Pressen-
sé , « Petite mère », dont tous ceux
qui l 'ont lu gardent un souvenir lu-
mineux. (Tous ces livres aux Edi-
tions Spes, qui a fai t  un e f fo r t  re-
marquable et remarqué.) Pour les
plus grands, voici « Mots d'ordre »
du pasteur Gustave Favre (édition
La Concorde) et « Quand s'allume
le sapin _ da pasteur Vincent (édi-
tion La Concorde).

Vraiment, mamans, si vous êtes
embarrassées pour vos cadeaux,
vous n'avez que le choix.
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La vie intellectuelle Tableau des secours
de chômage

payés par la Confédération
de 1931 à 1933

par tête de population et par canton
Pr.

Neuchâtel . . . » . 284.—
Soleure . . .. . .  89.—
Bâle-Ville . . , . , 75.—
Berne . . . .. .  65.—
Zurich . . . . . . 64.—
Schaffhouse . .. .  52.—
Appenzell Rh.-E. . . 52.—
Bâle-Campagne . . . 45.—
Saint-Gall 44.—
Genève . . . . _ _ 41.—
Glaris 33.—
Thùrgovie . . . « , 25.—
Argovie . .. . . .  19.—
Zoug 19.—
Schwytz 13.—
Lucerne . . . .. .  12.—
Valais 11.—
Fribourg . . . . , 9.—
Vaud . 11.—
Appenzell Rh.-I. . . 9.—
Tessin 9.—
Grisons . . . . . .  3.—
Uri 2.—
Nidwald 2.—
Obwald !•—

Aux 284 fr. payés par la Confédé-
ration pour le canton de Neuchâtel,
par tête de population, il faut ajouter
les dépenses du canton, lesquelles,
pour les mêmes années, s'élèvent à
73 Ir. par habitant (non comprises
les charges résultant des travaux de
chômage).

Le nomîwe des chômeurs secourus,
dans le canton de Nenehâtel, s'éle-
vait, le 31 décembre 1934, à 9275.

Du côté de la campagne
Les poulaillers humides

Le sol du poulailler doit être plus
haut que le terrain à l'extérieur, si-
non, en automne et en hiver, l'eau
du sol y pénètre. C'est en ces saisons
que l'on en éprouve les conséquences
fâcheuses. Il faut donc relever le sol.
Failes-le avec du sable sec. Formez
une couche de dix à quinze centimè-
tres. Si vous y mettez ensuite une
couche de tourbe, les volailles au-
ront de quoi s'amuser.

La tourbe résiste beaucoup plus
longtemps à l'humidité que n -impor-
te quelle autre matière pouvant ser-
vir de litière. Ce qui précède est dit
pour ceux ou celles qui, dans leur
poulailler, ne disposent pas d'un sol
bâtL

Ceux qui veulent remplacer le sol
naturel par un autre en briques ou
en ciment, etc, peuvent profiter du
temps actuel. Mais il est à déconseil-
ler de construire sur une terre nue.
Il convient u'abord de préparer une
couche épaisse de sable sec ou de
cendres.

Les poulailler s humides sont dan-
gereux en toute saison, mais ils le
sont davantage en automne et en hi-
ver. Un tel poulailler doit être aéré
toute la journée. Sans cette précau-
tion, ajoutée aux autres, gare au co-
ryza et à la diphtérie.

Communiqués
Concert de Ifoël

Un concert de Noël, avec des solistes
tels qu'Hermine Graf , cantatrice, actuel-
lement k Paris, le professeur Pierre Ja-
cot, violoniste, et k l'orgue, M Albert
Quinche, est offert par l'Eglise nationa-
le, au temple du Bas, dimanche soir pro-
chain. Le programme varié est superbe.
L'entrée en est libre, mais une collecte,
vivement recommandée, sera faite pour
couvrir les frais. •

_La revue Jean Valiny
Dans la multitude des spectacles de

choix qui se présentent actuellement, la
revue Jean Valmy se place au premier
rang. La production de cette année,
« Jusqu'aux étoiles », a parcouru l'Eu-
rope. Elle vient de faire, en Suisse, une
tournée quasi triomphale qui a remporté
un succès compréhensible. La revue que
nous verrons au théâtre de Neuch&tel,
mardi, mercredi et Jeudi, est certaine-
ment un chef-d'œuvre du genre et fait
oublier tout ce qu'on a vu chez nous k
ce Jour.

Un beau concert
Pour le récital qu'ils donneront le

lundi 16 décembre, k la Salle des con-
férences, MM. Marc Junod et Albert Ni-
colet ont eu l'heureuse Idée de s'ad-
joindre une cantatrice de grande valeur,
MUe Llly Albrecht, de Genève. Sl leur
très beau programme ne porte que pour
deux œuvres (Chausson et Hlndemlth),
la mention «première audition», nul dou-
te que plusieurs autres encore seront
nouvelles pour le public.

Notons que le « FantaslestUck », de
Hlndemlth, est une de ses premières œu-
vres, d'un romantisme large et rien moins
qu'abscons, mais qui atteste pleinement
la puissance constructrice et agoglque
du maître. Quant k la sonate en fa de
Brahms, pleine de poésie et de vivacité,
elle termine magnifiquement un pro-
gramme dont la gradation ascendante est
ininterrompue.

Puisse le publie encourager par sa
nombreuse présence l'effort soutenu au-
quel U assiste, dans le but de donner
plus d'expansion k l'activité concertante
de nos artistes Indigènes.

Enfin les voici !
U ténor Robert et Tifine

chez Bernard
C'est ce soir que débuteront au cinéma

Chez Bernard en attraction les vedettes
de Radio-Genève, les Joyeux animateurs
du Cabaret des Sourires : le ténor Robert
et Tltlne dans leurs chansons originales
et leurs sketches sl divertissants. Tout
Neuch&tel se doit d'aller applaudir ces
artistes k l'entrain sl communlcatlf et k
la débordante gaité. Ils ne resteront que
trols jours k Neuch&tel. C'est dire qu'il
est indiqué, plus que Jamais de louer ses
places.

LA CONTREBANDE , ELLE AUSSI ,
S'EST MODERNISÉE

Notre reportage dans le Haut-Jura
(Suite de la première page)

De rusés voyageurs , en automobile ou en chemin de fer,
ont pris la place des bandes aventureuses de jadis

Il n'y a pas longtemps, dans un
train se dirigeant sur Pontarlier,
plusieurs voyageurs partageaien t
le même compartiment. Une voya-
geuse, contrebandière occasionnelle,
commit l'imprudence d'avouer avoir
sur elle plusieurs montres en or, qui
devaient passer clandestinement la
frontière. Arrivée au moment des
questions rituelles, notre voyageuse,
avec la candeur qu'ont les femmes
lorsqu'elles mentent, répondit avec
un sourire séducteur, qu'elle n'avait
rien à déclarer. Elle dut descendre
du train, fut emmenée vers un petit
cabinet, où une auxiliaire des doua-
nes eut vite fait de trouver les mon-
tres suspectes. Après le dépôt d'une
forte somme, on la laissa repartir.
Dans le train, en face de ses mêmes
compagnons de voyage, la petite .
dame pleura un peu, émue à la pen-
sée de ce qu'allait lui coûter son
aventure.

Son voisin, gros et paisible voya-
geur de commerce, qui, en réalité,
n'était autre que... contrebandier no-
toire, après lui avoir fait un petit
cours de psychologie sur la discré-
tion à observer en face d'inconnus ,
s'offrit à payer une bonne partie de
l'amende.

Etonnement de la délinquante, ex-
plication :

— C'est moi qui vous ai dénoncée...

Les bords du Doubs, théâtre de maints exploits de contrebandiers
(Phot. Association pour le développement de la Chaux-de-Fonds.)

car j'ai autour de ma ceinture un
chargement de dentelles ; en vous
dénonçant, je m'attirais la sympa-
thie des douaniers et je ne risquais
plus leur curiosité justifiée.

. * * *
Par la route, le passage est plus

facile, et surtout beaucoup plus dis-
cret.

Tout homme trouve une satisfac-
tion un peu naïve à faire la nique à
l'autorité et à courir souvent des ris-
ques disproportionnés au bénéfice de
l'opération. Mais payer les droits
paraît humiliant ; on veut courir sa
chance, accomplir l'exploit dont on
s'empressera de se vanter auprès de
ses amis. Cependant, avant d'essayer,
je vous conseille de consulter votre
horoscope. Car nos braves gardes-
frontière ont l'esprit changeant.
Lorsque vous vous présenterez soit
au Col-des-Roches, soit aux Brenets-
route, soit aux Verrières, vous serez
parfois stupéfaits de voir un vieux
« tacot » passer presque sans con-
trôle, alors que votre superbe car-
rosserie sera examinée avec soin.

En revanche, si la chance
est contre vous, ce sera la superbe
limousine aérodynamique qui pas-
sera aussi facilement qu'une lettre à
la poste, alors que votre vieille com-
pagne, à la carrosserie un peu dé-
fraîchie, dont les ailes gardent le
souvenir de quelque mauvaise ren-
contre, sera la victime d'une visite
soupçonneuse.

Dans tous les postes, nos braves
douaniers vous diront : « Evidem-
ment, on en prend de temps en
temps, mais ce n'est plus comme
avant ; le service a perdu de son pit-
toresque... La majorité des « prises »
se fait sur des contrebandiers occa-
sionnels, mais il arrive aussi que les
professionnels soient pinces. »

Si nos voisins ont démasqué à Vil-
lers-le-Lac le contrebandier de 1500
kilos de sucre, la surveillance, chez
nous n'est pas inactive non plus.

Devant un de nos postes, où le

trafic est impressionnant pendant la
belle saison, au cours d'un après-
midi joyeusement ensoleillé, arrive
une superbe voiture Mercedes, der-
nier modèle. Elle attire le regard par
tous les feux de sa carrosserie et de
ses accessoires les plus divers. Par
la très large portière, descend né-,
gligemment un monsieur très bien,
élégamment vêtu, sentant son gentil-
homme d'une lieue. D'un geste las,
il secoue la cendre de sa cigarette
odorante et tend les papiers. Notre
brave garde-frontière, tout simple
dans son uniforme sévère, ne se
laisse nullement impressionner par
tant de grandeur. D'un regard voilé,
il cherche ddns sa mémoire, s'effor-
çant de rapprocher cette physiono-
mie d'une autre ; tout en poursuivant
les formalités d'entrée, il cherche.
Enfin , il croit avoir trouvé. Il entre
dans le poste, et trouve parmi ceux
qui sont signalés, nn individu cor-
respondant exactement à celui qui
vient de se présenter. Cependant, ni
le nom, ni les autres renseignements,
ne concordent avec ceux qu'il a
sous les yeux.

Sous le regard ironique du voya-
geur, il visite méticuleusement la
voiture. Après l'intérieur, il regarde
le moteur. Rien , absolument rien. Et
ce suspect qui continue de fumer né-
gligemment, en cédant avec une po-

litesse ironique aux exigences de la
visite.

Notre garde n'en démord pas. Il
ne pourrait expliquer pourquoi il est
persuadé que celui qui est en face de
lui est coupable. Une sensation inté-
rieure l'empêche de laisser repartir
cet homme. A bout de ressources, on
envoie chercher un expert mécani-
cien, avec l'assentiment poli de l'au-
tomobiliste qui continue de 'sourire.

Dès l'arrivée du mécanicien, on
examine à nouveau le moteur. « Mais
il y a un faux carter ! » Le voyageur
ne rit plus. Son visage se rembrunit.
On démonte et l'on trouve... deux
kilos de cocaïne. Prenant philoso-
phiquement la chose, le contreban-
dier aristocratique se laisse mettre
les menotes puis, après une inclinai-
son de tête, rendant un hommage
muet à la perspicacité de notre doua-
nier, il est emmené vers un autre
hôtel que celui qu'il avait choisi.

* * *
La contrebande des montres se

faisait précédemment au moyen de
ceintures portées autour des reins
par les hommes ; aujourd'hui, la voi-
ture remplace la ceinture.

Devant un poste, de l'autre côté de
la frontière, un matin , une voiture
s'arrête. La visite rituelle, les mê-
mes questions, les identiques répon-
ses de chaque passage. Par curiosité,
le douanier français dévisse le bou-
chon de la valve de la roue de se-
cours. Le sifflement qu 'il attendait
ne vint pas. On. démonte, et l'on
trouve pour 5000 fr. suisses de mon-
tres en or dans le pneumatique.

? * *
Je pourrais vous conter encore

beaucoup de faits qui m'ont été rap-
portés au cours de cette enquête. Ils
ne sont pas tous de la brûlante
actualité j  aussi, égoïstement, les gar-
derai-je pour le jour où, dans la
beauté de notre frontière, les jeunes
suivront les traces de leurs anciens.
J'ai promis la discrétion à ceux qui
ont bien voulu m'initier aux « trucs »
de la contrebande ; je veux pourtant
vous en donner un pour terminer.

Chacu n pourra en faire son profit
le jour où , soit dans une voie, soit
dans l'autre , il cherchera une car-
rière saine, parce que se passant au
grand air pur de nos hautes vallées.

Les contrebandiers ne marchent
jamais le long des lisières des forêts,
pour la très bonne raison que c'est
précisément dans ces lisières que se
cachent les douaniers, mais au con-
traire au grand large des milieux de
pâturages, ce qui dégage le regard et
permet plus facilement de recher-
cher dans une fuite prudente, le sau»
vetage de leur « ballot ».

René DERLAZ

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 26 novembre : La société en com-
mandite Paul Schwarz-Etienne et Cie, fa-
brication et commerce d'horlogerie, à la
Chaux-de-Ponds, est dissoute et radiée.
L'actif et le passif sont repris par la nou-
velle raison Plis de Paul Schwarz-Etien-
ne, suce, de Paul Schwarz-Etienne et Cle,
constituée par MM. Herbert et Henri
Schwarz, k la Chaux-de-Ponds.

— 28 novembre : La raison Georges Ca-
lame-Huguentn, boulangerie, épicerie, fa-
rine et son, aux Bayards, est radiée en-
suite de cessation de commerce.
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(Extrait du ic-urnai < be Radio »)

SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 13 h., Le billet
de midi. 13 h. 03, Disques, 16 h. 29, Si-
gnal de l'heure. 16 h. 30, Programme de
Munster. 18 h., Pour les enfants. 18 h.
40, Prévisions sportives. 19 h. 05, Disques.
19 h. 15, La semaine au Palais fédéral.
19 h. 30, Disques. 19 h. 35, Radio-chroni-
que. 19 h. 55, Bulletin financier de la
semaine. 20 h. 10, Récital Chopin. 20 h.
40, Histoire de l'opéra : L'école napoli-
taine, Provenzale et Scarlattl. 21 h., Ca-
baret des sourires. 21 h. 20, Informations.
22 h., Le quart d'heure de l'auditeur. 22
h. 10, Les travaux de la S. d. N. 22 h. 30,
Prévisions météorologiques.

Télédiffusion : 10 h. 20 (Berlin), Radio
scolaire. 11 h. (Strasbourg, Bordeaux),
Concert d'orchestre. 14 h. (Grenoble,
Lyon), Concert d'orchestre. 16 h. (Cas-
sel). Concert. 23 h. 30 (Radio-Paris).
Concert d'orchestre.

MUNSTER : 10 h. 20, Emission radio-
scolaire. 12 h., Chants patriotiques. 12 h.
40, Disques. 16 h., Musique italienne. 16
h. 30, Concert par l'O. R. S. A. 17 h., 30,
Musique italienne par le petit orchestre
R. S. A. 18 h., Pour les enfants. 18 h. 35,
Causerie technique. 18 h. 40, Causerie.
18 h. 45, Conférence médicale. 18 h. 50,
Ce dont on parle. 19 h. 30, Causerie re-
ligieuse. 19 h. 50, Musique de l'Avent. 21
h. 10, Soirée gaie.

Télédiffusion: 11 h. (Strasbourg), Con-
cert récréatif . 13 h. 25, Concert d'orches-
tre. 14 h. 10 (Kœnlgswusterhausen), Va-
riétés. 15 h. 20 (Vienne), Concert vocal.
22 h. 15 (Rome), Concert symphonique.
23 h. (Vienne), Musique de danse.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h. 31,
Disques. 13 h. 05, Concert par le Terzetto
romantlco. 13 h. 20, Pour la ménagère.
16 h. 30, Programme de Munster. 19 h..
Disques. 19 h. 15, Le conte du vendre-
di. 19 h. 30, Jazz. 20 h., Soirée organisée
par lea auditeurs.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuch&tel) : 12 h. (Bordeaux), Con-
cert d'orchestre. 13 h. 15 (Grenoble),
Concert d'orchestre. 15 h. 30 (Paris Co-
lonial), Concert. 17 h. (Lyon la Doua),
Disques. 18 h. (Bordeaux), Causerie. 18
h. 30 (Lyon la Doua), Musique de cham-
bre. 20 h. 30 (Lugano), Soirée organisée
par les auditeurs. 21 h. 30 (Paris P. T.
T.), Lectures. 23 h. 45 (Radio Paris), Con-
cert d'orchestre.

RADIO PARIS : 12 h. 30, Causerie . agri-
cole. 12 h. 45, Causerie Israélite. 13 h.
15, Musique légère. 16 h. 15, Les plus
belles pages de Flaubert. 16 h. 25, Lec-
tures littéraires. 16 h. 50, Causerie. 17 h.
Concert. 18 h. 30, Concert symphonique.
21 h., Musique de chambre. 21 h. 45,
Concert.

TOUR EIFFEL : 21 h. 30, Musique de
chambre.

PARIS P. T. T. : 18 h., Concert Pasde-
loup. 19 h. et 20 h. 38, Récital d'or-
gue.

POSTE PARISIEN : 22 h. 10, Sketch
radiophonique.

LYON LA DOUA : 18 h. 30, Musique
de chambre.

RADIO TOULOUSE : 20 h. 05, Concert
symphonique.

STRASBOURG : 20 h., Ooncert d'or-
chestre.

RADIO ALGER: 21 h. 30, Musique mo-
derne.

RADIO LUXEMBOURG : 21 h. 10, 22
h. 05, Concert du quintette. 22 h. 35,
Concert Slbelius.

STUTTGART : 22 h. 80. Musique ré-
créative.

MUNICH : 21 h. 80. Récital Tchalkov-
skv.

LEIPZIG : 22 h. 30, Musique de cham-
bre.

HEILSBERG : 21 h. 30 et 22 h. 20, Mu-
sique variée.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :
23 h., Concert par l'orchestre de la B.
B C

PROGRAMME RÉGIONAL ANGLAIS:
19 h. 30 et 22 h. 30, Concerts.

VIENNE : 22 h. 10, Récital J.-S. Bach.
BUDAPEST : 20 h. 10, « Lohengrln »,

opéra de Wagner (Sme et Sme actes). 22
h. 45. Concert d'orchestre.

RADIO NORD ITALIE : 21 h.. Con-
cert symphonique avec le concours de
Paul Hlndemlth, violoniste..

Emissions radiophoniques
de vendredi

Souffrez-vous d'un léger
refroidissement ? P renez
des bonbons Herbalpina
aux herbes des Alpes, de
Dr A. Wander S. A., Berne, g

Gn vente egrto"  ̂ |
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La protection
que nos assurances voua offrent voua
délivrera d'une quantité de soucis. Voua et
vos proches n'auront Jamais à craindre lea

conséquences matérielles d'nn accident.

Cette sécurité ne oompense-t-elle pas large-
ment le paiement d'une modeste prime?

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE CONTRE
LES ACCIDENTS A WINTERTHOUR

Agence générale à Neuchâtel :
ROBERT WYSS, SEYON 2

m_____-__mmmmmmmmmm-______________ _m^__________________ m

COUVERTS

ORFÈVRERIE
USINE A PESEUX (Neuchâtel)

CONCESSIONNAIRE POUR LA SUISSE DES BREVETS ET PROCÉDÉS CHRISTOFLE DE PARIS

Favorisez la maïn-d'œuvre suisse en exi-
geant nos articles chez votre fournisseur

lin cadeau magnifique et désbté
.Tax , qualité renommée

JT^ T*\ 
'e 

plus grand rendement
4»_ mm ,,-„ ' 

^_
^—, 'Lj ce sont les caractéristiques de nos

SMITH PREMIER " ""^UNIORT """* "
(m notre petit modèle robuste au prix

J_i___^fô __l̂  W Demandez , sans aucun engagement ,
^2fi!__ T _ *̂ ____î?_M_y démonstration 

et mise à l'essai.

4§^^W LOCATION ÉCHANGE
^^^faSc§|̂ iy Paiement par mensualités

pnP T A R i  17 Machines à écrire Smilh Premiers.A.
rUI\lADLL Terreaux 8 Neuchâtel Tél. 52.014

V> __. J
Pour les fêtes, grand choix d.e

MONTRES
«b?Sea".t dernières nouveautés

ancre -1S rubis , garanties UNE ANNÉE
pour dames et messieurs

^pu,s Ff. 11.50,15, 20, 28, 35, etc.
Horlogerie R. GYGAX Rue de l'Eglise 4
Réparations NEUCHATEL (Quartier du Stade)

W- Les véritables %

| AUX NOISETTES OU AMANDES i

L le nom HUMÛ IL & t Colombier J
l,l ini_ili_iini lll !J_jil ii,i_ li _j liflasuaiitiiî ^

A. Cataplasme sinaplsé toujours prSt.
M___&_ soulage rapidement rhumes, points de

JgjSa côté, douleurs. AS 3674 G.

HF »̂ mjfcfcA.WT
F mf Pharmacies et drogueries. La pochet- m^*^_H:W te, 50 c. ; la boite de 6 pièces, 8 fr. ySrpffpQ
mm Echantillon sur demande : iw f̂oTS-W Maison Vinci, Genève (Acacias). ' .-' ". '¦<"-' <' ' ~ ~'

Pour les enfanls, «¦»¦»
pour les adultes, 
pour les vieillards, —
pour beaucoup de 
malades, «
pour . s"
les convalescents, —
le miel pur -——
est une >—< 

nourriture idéale —
Fr. 1.75 la livre. 

-ZIMMERMANN S.A.

Papiers peints et cartons
pour la décoration

de vitrines

&*%
_ %^**NKiU«i_j

Timbres escompte 5 %

^——— ——————————————m

L'accordéon-piano
«SEYBOLD»

grâce auquel, par la méthode la plus simple
connue jusqu'à ce jour , quiconque aimant
le son d. l'accordéon, peut devenir en peu

de temps un accordéoniste parfait.

Mod. A. 28 touches, 32 basses Fr. 160.—
Mod. B. 30 touches, 40 basses > 225.—
Mod. C. 30 touches, 40 basses,

triple voix et reg. > 300.—
y compris coffret et méthode.

BENSEIGNEMENTS ET DÉMONSTRATION

chez

.< . / . Représentants exclusifs
- ». : ¦ ¦ - ._ ¦ ;! .*>••>*: y

i — ' ¦  " . '. ""¦¦> '"! ¦ _

f 

Grande" ^agitation ! Les
foules aiecqurent ! Tout
cela à cause de notre
R Servierboy » à « la
roue qui pense ».

Quelle sensation, en effet , de pouvoir
maintenant se payer un véritable ser-
vierboy pour le prix de 24 francs.

^m Marque dépotés 
~ 

C'est le « Servierboy » breveté, celui
de « la roue qui pense ».

Vente exclusive pour Neuchâtel
et environs :

4TJk M Ê^~JCHWI MICHEL
SAINT-MAURICE 10 - NEUCHATEL
La maison du bon goût et de la qualité

—.——-"—— ————— m-mmm~m^-* -̂v__-_--_M~^~nm,_.-y i[f r-_*_m.-™_.»-m---*-B~-----^

Cadeaux utiles
Profitez cie notre grande vente de

y ^y/ 'y y JE |j*i CB

Ï _ SB tikWr S

ft** mAmlAnn modèle coulure exécuté en tissu ES 3§H!!
ÏBB* il15II.TA_ !flIfl boutonné nouveauté , garni d'un __BH 1î_0
VV HlCllllwBU superbe renard véritable . . . %_W _̂ WU

A NOTRE GRAND RAYON DE

M O D E S
Nos superbes CHAPEAUX , tous des modèles diff érents , dans
toutes teintes, vendus dès aujourd 'hui très avantageusement

12.50 8.90 S.90 4.90 3.90 2.90

Q/wicâd&l

¦"̂ ^̂ ¦~1" ¦¦¦•¦¦»_______________________¦ _il_ l__i l«ll _B i__lllll_i lllll__L_. H_____-__-__T01lV___KI_|

(Mmomm& ûoiÈJ
A l'occasion des prochaine fêtes:
Asswdments

dev ins
de 10 f kuitei Ues chacun

N° -1 - Fr. -15.-
2 Bordeaux Graves (blanc^ , 2 Bordeaux vieux supérieur,
2 Mâcon sup., 2 Beaujolais sup., 2 Passetoutgrajn.

N° 2 - Fr. -17.-
2 Neuchâtel rouge 1931, 2 Pàssetoutgrain, 2 Beaujolais,
2 Moulin-auvent , 2 Bourgogne supérieur.

N° 3 - Fr. -18.-
2 Saint-Emilion , 2 Médoc, 2 Moulin-à-vent , 2. Vin des
Moines , 2. Beaune.

N° 4- - Fr. 20.-
2 Neuchâtel rouge 1931, 2 Beaune, 2 Mercurey, 2 Nuits,
2 Gevrey-Chambertin.

N° 5 - Fr. 22.-
2 Bordeaux Haut-Sauternes (blanc) , 2 Pommarçd, 2 Nuits,
2 Gevrey-Chambertin , 2 Asti.

Conditions : net franco domicile, impoli compris,
verre et emballage à rendre , offre valable jusqu 'à fin
décembre seulement.

BELLE MACULATURE à prix avantageux
à l'imprimerie de ce journajl

Fromage gras de Gruyère qualité n
Fr. 1.— le Vè kg.

Fromage gras de Gruyère qualité i-
Fr. 1.15 le Vi kg.

Fromage gras du Jura v qualité
Fr. 1.20 le ¥_ kg.

Fromage grat d Emmenthal
extra pour la fondue, Fr. 1.10 le Vz kg.

Vacherins- Mont d'or
qualité extra, Fr. 1.05 le kg. par boîte

R.-A. STOZER, rue du Trésor



Le Parlement français
vote une procédure
d'extrême urgence

ponr radoption dn budget
PARIS, 12 (Havas). — La séance

de la Chambre est ouverte à 9 h. 35
sous la présidence de M. Fernand
Bouisson.

Le ministre des finances dépose un
nouveau projet de loi tendant à hâ-
ter le vote du budget et demande la
procédure d'extrême urgence pour
l'adoption de ce projet.

! L'article unique est mis aux voix
et adopté par 345 voix contre 190.

Sur la demande du gouvernement,
îa Chambre décide de tenir trois
séances par jour, le matin, l'après-
midi et le soir, vendredi, samedi et

'peut- t̂re lundi, pour discuter le bud-
get.

D'autre part, le Sénat a adopté,
par 219 voix contre 42 sur 261 vo-
tants, le même projet de loi. .

La question des ligues
I.e projet voté par la

Chambre est modifié par la
commission sénatoriale

PARIS, 12 (Havas). — La commis-
sion de législation du Sénat a déci-

i dé, par 13 voix contre 13, la voix du
: président étant prépondérante, de
Imodifier le texte du projet dé loi sur
• les groupes de combat et les milices
fprivées, voté par la Chambre.
i Le changement apporté par la
|bo__mi_sion porte sur les modali-
tés de la dissolution des groupe-
hments visés par la loi. Alors que le
Bprojet adopté par la Chambre pré-
voyait que la dissolution serait pro~
JJBoncée par décret sur la proposition
[du ministre de l'intérieur et après
avis du conseil d'Etat, le texte de la

[commission sénatoriale stipule que
[îa mesure de dissolution devra être¦prise par décret rendu en conseil des
| ministres et ne fait pas mention de
tlfavis du conseil d'Etat.

La commission du Conseil
national , chargée d'examiner le
programme financier, a décidé, jeu-
di après-midi, par 18 voix bourgeoi-
ses contre 8 voix socialistes, d'en-
trer en matière sur le projet.

I La crise espagnole. — M. Cha-
paprieta a été chargé de former le
nouveau cabinet.

Finances vaudoises. — Le
Conseil d'Etat du canton de Vaud
soumet au Grand Conseil le nouveau
rapport qui lui avait été demandé
en vue de réaliser des ' économies
plus considérables dans le budget
de 1936. Les améliorations nouvelles
apportées au budget se montent à un
total de 974,850 fr., ce qui ramène le
déficit du budget ordinaire à 234,304
ifr. et le déficit du budget extra-
ordinaire à 1,370,000 fr.|

Eboulement près de Cham-
béry. — Des ouvriers italiens tra-

înaillaient à l'élargissement de la
J-Toute de Megève, dans les gorges
^
d'Arly, lorsqu'un bloc de pierre d'en-

£viron cinquante mètres cubes se dé-
f lâcha. On compte deux morts et deux
blessés graves.
' Un gros incendié dans le
'Jura vaudois. — Un incendie, at-
tribué à un court circuit, a complè-
tement détruit, jeudi, les ateliers
d'horlogerie, de pierreries et de ser-
tissage de la maison Alfred Reymond
'& Cie, au Lieu. Les dégâts sont éva-
lués à environ 50,000 fr.

w

Nouvelles brèves

NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 12 déc.

ÂCTI0HS E. HBU. 4 «/a 1931 68.— o
«•nom. National» —r- „ » «J » ™l S2-- d
Crédit Suisse. . . 850.— d "¦ "«• 3 '" 18Ba ~•—
Crédit Foncier M. 445.— » » 4 «A 1899 87.— o
Soc. de Banque S. 295.— d » » 4 V*1931 82.— o
U ««actiMelolM 385.— o » » 4 .«1931 —•—
ta. .1 Cortaillod3300.— o * » 3'" «32 J4.— O
id. Dnbled S C» 150.— o H -̂o4,'0 221 60'— d
Ciment Portland. —.— Locl» J ^J SS8 — •—
IrULleichord. 400.— o * }'_ "9» ~— _,a . on» " * '' ,B3° 55.— d
lend^Ckaninont -'.- stBl **" 1930 -•-
Im. Suidoi Trav. 200.— O Banq.CantH. *•/» 90.— O
laila d. Concerte 250.— d Créd.Fonc H.5»/o 100.75 o
Ilaua 250. o t Oublad 5 '/» °n —.—
EtUlL PerrenenA —.— Clm. P.192 8 5°/o 100.— O
l iwnMTinin: Tram». 4 •/• 1903 —.—! IWLIIUTIOIIS Klau8 4Vi 1931 98 __ 0
tin. SV 1902 73.— O Et Per. 1930 4 _ —.—
' » 4«M907 74.— O Sucli B« * 1913 — .—

|» f / t  1930 82.— O
Taux d'escompte. Banque Nationale Ï V_ %.

Bourse de Genève, 12 déc
ACTIONS OBLIGATIONS

tanq. Mat Suisse _.— 4 '/J °/O Féd. 1927 —_—
Crédit Suisse. . . 351 — 3 "/» Rente suisse —.—
Soc. de Banque S. 295 3 °/> Différé . . .  79.75
Bén. él. Genève B. 336.50 3 '/• Ch. (éd. A. K. 85.10
Fraitco-Suis. élec. _ . 4 % Ftd. 1B30 . — .—
Im. Eur. sec priv. 278.— Chem. Fco-Sulsse 425.— d
Motor colombus 134.50 3»/o Jougne-Eclé. 390. —
Hlspano Amer. E 180.50 3 Vi °/o Jura Slm. 78.60
Rat-Argent élec 121.— 3 <Vo Gen. a lots 117.50
Royal Dutch . .  . 441.— 4°/o Gène». 1B99 —.—
Indna. genev. gai 495.— 3 °/o Frlh. 1903 409.— m
tu Marseille . 275.— m '0/* Be|9«- • • • —*—Eux lyon. capit 460.— 4 °/» Lausanne. , —.____
Mines Bor. ordin. —.— 5°/o Bolivie Ray. 132.—
lotis charbonna . 162.50 Danube Save. . . 29.90
trifail 7.— 5 'lt Ch. Franc. 341000.— m
lestle 781.50 7 '/» Ch. I. Maroc 1020.—
Caoutchouc S.fin. 18.— li »/» Par. .Orléans —.—
lllnmet wéd. B —.— 6 °/o Argent céd. —.—

3r. t. d'Eg. 1903 187.50 m
ilspanobonsB °/i 217.—
4 VJ Totls c hon. —.—

Baisse du Londres k 15.20 (— 1 M ) ,  et
du peso argentin k 84.50 (— 50 c.) Six
changes montent : Fr. fr. 20.37 %; (+%).
Amsterdam 208.97*% ' (4- 7 _) .  Bruxelles

51.95 (+ l 'A). Em. 124.20 (+ 20 O.)
Espagne 42.22 % (+ 1 V_ ) .  Stockholm
78.45 (+ 5 c.) Les cinq autres Inchangés.
Bourse assez bien disposée. Quatorze
actions montent, onze baissent, autant
restent sur place. Valeurs Italiennes bien
tenues. Méridionale d'Electricité 36 Vt
{ .  2%). Montecatini 29 (+ 1). Italo-
Suisse Priv. 73 (+ 2). Dito ordin. 19 (+
2). Obi. 7% Méridionale d'Electricité
1820 (+ 90). Columbus 136 (+ 4). Séche-
ron 110 (+ 10, 28 octobre). Baisse de
Pennsylvanla ord. à 97 (— 2) et Cana-
dien Pac. 35% (— 1%).

Hispano-américaine d'électricité
Le montant de l'acompte de dividende

a été arrêté en pesos-monnaie nationale
argentine, alors que, précédemment, 11
était déclaré en pesetas-or. n a été fixé
k 20 pesos (c. 16 pesetas-or) pour les
actions séries A, B et C et à 4 pesos (c.
3,20 pesetas-or) pour les actions séries
D et E.

Sur la base de la parité adoptée pour
le solde de dividende de l'an dernier (20
pesetas-or = 25 pesos), cet acompte est
égal au précédent.

Quant aux modalités, elles sont encore
en partie k l'étude actuellement. La rè-
gle générale est que seules les marchan-
dises suisses qui sont au bénéfice du sys-
tème de contingentement pourront être
exportées ; exceptionnellement, des au-
torisations spéciales délivrées par l'orga-
nisme italien pourront, après entente
avec les Offices suisses, conduire à des
exportations suisses hors contingent. Bien
entendu, 11 y a Ueu de distinguer entre
ce qui s'est passé avant le 3 décembre et
ce qui se passera depuis le 10. Toutes les
créances suisses avant la première de
ces dates seront acceptées, eussent-elles
pour objet des produits non suisses. Dès
le 10, des certificats de provenance exclu-
sivement suisse seront nécessaires. Disons
enfin que c'es* Justement le retard (en-
viron 50 millions de francs), dû encore k
nos exportations, qui complique la mise
en marche de ce fameux clearing, dont,
d'ailleurs, la durée est Illimitée, mais dé-
nonçable k certaines époques.

L'Office suisse de compensation publie
à ce sujet un nouvel appel :

Les créanciers suisses sont tenus d'an-

noncer au dit office toutes les créances
en marchandises et celles y assimilées,
qui peuvent être compensées par la vole
du clearing et dont ils n'ont pas encore
reçu la contre-valeur effective. A cet ef-
fet, Us doivent utiliser les formulaires of-
ficiels. Les déclarations de créances dites
« anciennes » , soit les créances qui ont
pris naissance avant le 10 décembre 1935,
doivent être faites Jusqu'au 20 décembre
1935 au plus tard.

Notre clearing avee l'Italie
On a dit beaucoup de mal dee clea-

rings en général et la S. d. N. les a vitu-
pérés en signalant la grosse contraction
du volume des échanges qu'ils entraî-
nent. M. Jouvet, directeur de la Cham-
bre de commerce genevoise, sans les dé-
fendre (la Suisse en a désormais 10), les
tient pour un mal nécessaire ; grâce k
eux, par exemple, 11 est certain qu'un de-
mi-milliard de francs suisses environ ont
été rapatriés de l'étranger, où Ils fussent
sans doute restés bloqués sans eux.

Le clearing ltalo-auisse, tout en limi-
tant les transactions commerciales, faci-
litera les règlements réciproques ; la Ban-
que nationale suisse table ainsi, pour
1936, sur un montant de 120 millions de
francs, dont 80 % concernent nos expor-
tations de marchandises et 20 % nos

Le débat s'est à nouveau
déplacé à Genève

Les tentatives pour la paix du monde
._>_ -_. ~" 

V

GENÈVE, 12. — La matinée de
jeudi a été consacrée à une série de
consultations. Déjà dans le train qni
les amenait de Paris, MM. Laval, An-
thony Eden et de Madariaga avaient
échangé leurs vues sur la p rocédure
à suivre pour les négociations en
cours

A l 'a f in de la matinée les nouvel-
les reçues de Dessié donnaient dn
reste l'impression qne la réponse
serait négative. Même si la réponse
italienne était positive, la situation
ne serait pas moins très embrouil-
lée et les chances d'une paix pro-
chaine paraisse nt s'être considéra-
blement affa iblies.

La première réunion
des Dix-huit

GENÈVE, 12. — Le comité des 18
s'est réuni jeudi après-midi sous la
présidence de M. Vasconcellos, Por-
tugal.
Une déclaration de M. Laval...

M. Pierre Laval donna tout
d'abord lecture d'une déclaration
dont voici les passages essentiels.

« C'est la recherche de la paix que
nous avons poursuivie dans les der-
nières conversations de Paris. Nous
l'avons fait en nous référant aux ef-
forts déjà accomplis à Genève, aux
travaux du comité des Cinq, et en te-
nant compte des échanges de vues
poursuivis avec le gouvernement ita-
lien, auxquels sir Samuel Hoare fai-
sait allusion ici le 2 novembre.

» Les gouvernements italiens et
éthiopiens ont été saisis hier de nos
suggestions. Nous nous proposons de
les communiquer à bref délai au con-
seil de la S.d. N. Notre rôle sera
alors terminé et c'est à la S. d. N.
elle-même qu'il appartiendra de dé-
cider ce qui doit être fait Nous avons
du moins confiance qu'elle apprécie-
ra la loyauté d'un effort qui n'a eu
d'autre but que de hâter, au sein
même de la S.d. N., le règlement du
conflit, dont la prolongation pèse
lourdement sur le monde >.

... et de M. Eden
Puis M. Eden, prenant la parole,

rappela notamménit qu'en novembre
dernier, le comité de coordination
s'est déclaré favorable aux efforts
entrepris par les gouvernements
britannique et français pour trouver
une base de conciliation.

«Sans doute, le comité de coordina-
tion n'avait pas qualité pour nous
donner mandat. Les propositions de
Paris ne sont ni intangibles, ni défini-
tives. Ce sont des suggestions qui
pourront peut-être rendre possible
le début d'une négociation'.

>La politique du gouvernement
britannique est la même aujourd'hui
que depuis le début du conflit. Tout
arrangement final devra être accep-
té par la Société des nations aussi
bien que par les deux parties au dif-
férend. La meilleure procédure à sui-
vre serait de réunir le conseil le plus
tôt possible afin qu'un exposé com-
plet des propositions lui soit fait. »

Aujourd'hui le conseil
sera saisi des propositions
GENÈVE, 12. — C'est vendredi que

les propositions de paix franco-bri-
tanniques seront communiquées aux
membres du conseil de la S.d.N. Ce

Le comité des Dix-huit prendra aujourd 'hui la décision
de surseoir au décret concernant l'embargo sur le pétrole

Le conseil de la S. d. N. est saisi des propositions
franco-britanniques

dernier ne se réunira que mercredi
prochain pour en délibérer.

On ignore encore officiellement à
Genève comment elles seront accueil-
lies par les gouvernements italien
et éthiopien. Si les deux parties au
différend acceptaient de discuter sur
la base des propositions franco-bri-
tanniques, le conseil fixerait d'an
commun accord les conditions dans
lesquelles la négociation de paix
pourrait se dérouler.

Si l'une des parties acceptait de
prendre pour base de discussion les
propositions de Paris et si l'autre re-
fusait, le conseil aurait alors à déci-
der si un nouvel effort de concilia-
tion devrait être tenté ou non. Il
n'existerait entre les gouvernements
de Londres et de Paris aucune diver-
gence de vues quant à cette procé-
dure.

Le comité dies 18 se réunira ven-
dredi après-midi pour examiner les
rapports du comité d'application des
sanctions. Il n'étudiera aucune exten-
sion de l'embargo snr les matières
premières à destination de l'Italie
tant que les réponses de Rome et
d'Addis-Abeba ne seront pas connues
et que le conseil n'aura pas décidé
de la suite à leur donner.

L'hostilité dn négus
au projet Laval-Hoare

DESSIÉ, 12. — Le négus rejette
délibérément l'accord franco-britan-
nique. Il a déclaré à ce sujet au re-
présentant de l'agence Haivas :

« Le gouvernement éthiopien rap-
pelle ses déclarations antérieures,
notamment celle du 8 octobre der-
nier, à savoir que l'Ethiopie n'a ja -
mais voulu et ne veut pas la guerre.
Mais nous devons, aujourd'hui, dé-
fendre notre sol, que l'Italie a violé.

» L'Ethiopie avait accepté, lors de
la conférence de Paris et de la réu-
nion du comité des Cinq, toutes les
concessions compatibles avec sa di-
gnité afin d'éviter l'agression ita-
lienne. Et pourtant cette agression a
été commise. Nous ne pouvons pas
céder à la force que nous n'avons
jamais provoquée, car cela constitue1-
rait une prime à la violence. »

Impression favorable
à Rome

ROME, 13. — Le fait que le comi-
té des 18 a renoncé pour le moment
à appliquer d'autres sanctions a im-
pressionné favorablement les milieux
politiques italiens. Le collaborateur
diplomatique du « Secolo - Sera »
écrit : H n'est pas encore possible
de dire si l'on se trouve sur le che-
min d'un accord et de la paix, mais
il est certain1 que l'on se trouve enfin
sur le chemin de la sagesse.

Des interpellations
au Palais Bourbon

PARIS, 13 (Havas). — Trois dé-
putés socialistes, MM. Blum, Fonta-
nier et Montet, ont demandé à inter-
peller le gouvernement sur les ini-
tiatives prises par lui dans le con-
flit italo-éthiopien et qui ont pour
objet non sealement de paralyser le
jeu de sanction® pacifiques prévues
par le pacte, mais d'y substituer une
prime territoriale au profit de l'a-
gresseur désigné par la S.d.N.

Ils demanderont que cette inter-
pellation soit jointe à celle de M.
Pierre CoL

Au Valais, deux individus
blessent leur père

ef le jettent dans le Rhône
On ne retire qu'un cadavre

SION, 12. — On repêchait, il y a
quelques jours, le corps d'un ci-
toyen de la commune d'Ayent, do-
micilié près de Saint-Léonard. Les
blessures que portait le corps éveil-
lèrent des soupçons et une enquête
fut ouverte.

Les deux fils du défunt, figés de
25 et 28 ans, que l'on suppose n'être
pas étrangers à la mort de leur père,
ont été arrêtés. On croit que les fils,
pour s'emparer d'une vingtaine de
francs, se sont battus avec leur père
et que ce dernier, blessé, fut jeté
dans le Rhône.

Un fonctionnaire genevois
se constitue prisonnier
Il a commis de nombreux

détournements
GENÈVE, 13. — Jeudi, un fonc-

tionnaire du service de la compta-
bilité générale de la ville de Genève,
Séraphin Florinetti, est venu se
constituer prisonnier entre les
mains du juge d'instruction , auquel
il avoua que depuis cinq ans il
avait commis de nombreux détour-
nements au préj udice de la caisse
de maladie du personnel de la ville
de Genève, s'élevaint à environ
30,000 francs.

Un mandat d'arrêt a été immédia-
tement décerné contre le prévenu,
qui fut écroué à la prison Saint-An-
toine.

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

Université Lausanne
bat Young-Sprinte rs 6 à 5

(2-2, 2-0, 2-3)
La « bise » mordante qui soufflait

Mer soir n'avait pas contribué à
amener de nombreux spectateurs à
la patinoire pour assister au match
amical que Young-Sprinters devait
livrer à l'équipe de l'Université de
Lausanne. Cette dernière, à part
Bûche, centre-avant de sa première
ligne, n'a pas donné une impression
de grande supériorité sur les Neu-
chàtelois qui peuvent l'attendre sans
trop de craintes en rencontres de
championnat suisse,' série B. Au cours
des trois tiers-temps, la lutte fut as-
sez partagée , mais Young-Sprinters
tarda trop à se mettre en action, si
bien qu'à la première reprise, les
Lausannois avaient déjà une avance
de deux buts. Dans la suite, les Neu-
chàtelois remontèrent le score, et ob-
tinrent pendant un moment l'égalisa-
tion. La fin du deuxième tiers-temps,
comme tout le troisième, donnèrent
lieu à une série d'attaques menées
ohez Young-Sprinters par Badrutt et
dans le camp adverse par Bûche, que
nous avons déjà vu évoluer avec le
« team v de Château-d'Oex.

L'équipe de Young-Sprinters , à
part quelques éléments, a effectué
des progrès, si ce n'est en tactique,
du moins dans l'art de patiner ; mal-
heureusement, la rapidité d'action et
les réflexes ne sont pas encore au
point, (fv.)

_¦_.¦¦ 

CHRONIQUE VITICOLE

I.a vente de la récolte 193S
de la ville de .Lausanne

LAUSANNE 13. — Les vins de
la récolte 1935 des vignobles de la
ville de Lausanne à la Côte et à La-
vaux (340,000 litres de blanc et
6300 litres de rouge) ont été vendus
jeudi aux enchères publiques à l'hô-
tel de ville.

La Côte - Abbaye du Mont, blanc,
Fr. 0.45 - 0.51 le litre ; Caves de
Lavaux, blanc, 0.35, rouge 0.50 ; La-
vaux-Burignon, blanc 0.65 - 0.75,
rouge 0.50 - 0.52 ; Dezaley, Clos des
Moines, blanc, 0.70 - 0.77, rouge,
0.58 - 0.62 ;. Dezaley de la ville de
Lausanne, blanc, 0.85 - 1.05. rouge,
0.64 - 0.68. Ces vins étaient répartis
dans une centaine de vases.

mmmmmmmmm mmmmmm__________ __¦____¦___—mmmmmmmmm_________¦__¦«

Tribunal du Val-de-Ruz
(Audience du 11 décembre)

| JURA BERNOIS |
NODS

lie service de l'autobus
(Corr.) Dans sa séance de mer-

credi, le conseil d'administration du
« Service de l'autobus Nods-Plaine »
a décidé qu'à partir du prochain
changement de l'horaire, le 14 mai
1936, une des courses journalières,
entre Nods et Lignières, sera suppri-
mée.

Durant l'été, celle du matin subsis-
tera et en hiver, seule celle du soir
s'effectuera. Il n'est pas exclu que
les deux doubles courses soient, plus
tard, rétablies, si le besoin s'en fait
sentir.

On nous informe en outre que l'u-
ne ou l'antre course sera également
supprimée depuis Lignières à la
Plaine (le Landeron ou la Neuve-
ville). Cela, aussi à partir du prin-
temps prochain.

DÉLÉMONT
I/épilogne dn drame

de la Motte
(Corr.) On a rendu, jeudi, à De-

velier, les derniers honneurs à l'ap-
pointé garde-frontière Girard. On se
rappelle que ce fonctionnaire, sta-
tionné au poste de la Motte, avait
disparu tragiquement alors qu'il se
rendait à sa faction, emporté par le
cyclone, sur le pont du Doubs, en-
tre 18 et 19 heures, le 1er décembre.
Ce n'est qu'après neuf jours de re-
cherches que le corps de l'infortuné
douanier a été retrouvé à Bouveran-
ce, à 14 kilomètres, en territoire
français.

Un important détachement de
gardes-frontières, sous les ordres
d'un capitaine, assistait aux obsè-
ques.
M*̂ H.MM-M__--M^^.HVHM_i

VALLÉE DE LA BROYE

AVENCHES
Une arrestation

La police a procédé, mardi soir, à
l'arrestation dun individu suspect
qui, sous divers prétextes et vrai-
semblablement en quête dun mau-
vais coup à faire, s'était introduit
dans divers immeubles de la localité.
Il indiqua à l'agent un état civil qui
se révéla faux. Conduit au poste de
gendarmerie il fut identifie et re-
connu oomime étant un nommé Jo-
seph S., ressortissant valaisan, dan-
gereux récidiviste, expulsé du canton
de Vaud à la suite de délits graves.
Il a été incarcéré à la disposition du
juge de paix du cercle d'Avenches.

En pays f ribourgeois
Encore un incendie

à Autigny
(Corr.) Le village d'Autigny (Sa-

rine) a été, hier après-midi, pour la
quatrième fois depuis deux ans, le
théâtre d'un incendie.

Vers 14 heures, par suite d'une
défectuosité de la cheminée d'un
immeuble du village, le feu se
communiquait aux appartements et
ensuite aux récoltes déposées dans
la grange. Les pompes durent se bor-
ner à protéger les immeubles voisins.
Le bétail put être sauvé à temps.
S_0_0_0___3_0_0S_*_0_0_3_i5_a_»_0_»

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS
I<a soirée de 1' « Ancienne »
C'est samedi dernier que la société fé-

dérale de gymnastique l'«Anclenne » don-
nait sa soirée annuelle k la Rotonde.
Comme chaque année, ce lut un suc-
cès complet. Le programme, essentielle-
ment gymnique, fut très goûté du pu-
blic qui ne ménagea point ses applau-
dissements.

Au lever de rideau, la section, avec
ses sous-sectlons de dames, pupilles et
puplllettes, fit l'objet d'une présenta-
tion au cours de laquelle le président
E. Blanc retraça l'activité et les succès
remportés par l'« Ancienne » durant l'an-
née écoulée.

Le travail d'ensemble aux anneaux fut
des mieux réussi et permet d'augurer,
dans de bonnes conditions, la fête fédé-
rale de l'an prochain. Puis les gymnastes
à l'artistique rivalisèrent de prouesse
tant au cheval qu'aux barres et au
rec. Les numéros présentés par les
sous-sectjons de pupilles et puplllettes
furent pour les parents un réel plaisir.
La note gaie était tenue par le groupe
des nationaux qui, déguisés en nègres et
en blancs, se disputèrent la première
place d'un championnat. Je ne dirai
rien du final : un ballet, « Bergers et
bergères ». exécuté par la section de da-
mes, qui eut l'honneur du bis.

La soirée se termina par un bal plein
d'entrain et de gaité. A. B.

Attachez vos grelots !
Avec l'hiver les traîneaux ont remplacé

les voitures. Il faut s'y habituer et sortir
de la remise les pimpantes grelottlèree
qui signalent dans nos campagnes le pas-
sage des traîneaux. Pour avoir négligé de
munir leurs attelages de ces poétiques
compléments, deux garçons du vallon
sont condamnés k 2 fr. d'amende cha-
cun 1

Entre les gouttes
Un récidiviste comparait ensuite pour

violation d'interdiction des auberges. Il
risque de se faire « mettre dedans » pour
deux mois. Mais U explique, ce gaillard,
qu'il venait d'attraper la veille, quinze
Jours de prison, au Tribunal de Neuchft-
tel pour le même délit. Qu'en outre sa
faute provient d'une erreur de calcul. En
comptant sur ses doigts, 11 s'était trompé
d'un mois, quant au terme de son inter-
diction.

Magnanime, le président, tenant comp-
te surtout 'de la condamnation de la veil-
le, libère le prévenu, avec une sérieuse
admonestation.

En retard !
Un camion du Bas a été vu passant à

Valangin à des heures Indues pour un
véhicule de cette Importance. Dans une
lettre, l'Inculpé explique que ce retard
provenait d'une panne sérieuse survenue
au dessous de la Vue-des-Alpes. Admet-
tant ces explications, le président réduit
l'amende à 10 fr. et les frais à 5 fr.

Un cas spécial»
.«c'est celui d'un mécanicien-dentiste de
la région qui, malgré l'article 9 de la loi
sur les professions médicales, emploie
pour ses opérations un appareil radiogra-
phlque. Sur réquisition du médecin can-
tonal, l'appareil fut séquestré et le tech-
nicien-dentiste est sous le coup d'une
plainte pénale. Le médecin cantonal sou-
tient l'accusation en se basant sur le fa-
meux article 9, tout en reconnaissant que
l'appareil en question est parfaitement
inoffensif. L'inculpé se défend, arguant
que son travail est grandement facilité
par l'emploi de la radiologie et que l'en
priver serait une grave erreur. La question
est d'Importance. C'est un cas de Juris-
prudence dont on fera état dans la suite.
Aussi, le président renvole-t-11 cette af-
faire pour prendre l'avis d'un spécialiste
en la matière, à savoir d'un professeur
de radiologie dentaire.

Tribunal correctionnel
A la reprise d'audience, l'après-midi,

c'est un cérémonial Inaccoutumé. II s'a-
git d'une cause relevant du Tribunal cor-
rectionnel , siégeant avec l'assistance du
Jury.

L'accusé est un célèbre communiste, ex-
pulsé de Lausanne après les troubles du
9 novembre 1932 et qui s'étant rendu è,
la Chaux-de-Ponds ne s'est pas fait ou-
blier, ayant été condamné dans cette ville
pour atteinte au droit de réunion après
les manifestations de septembre 193t n
est originaire de Chézard-Salnt-Martln, et
c'est précisément cette commune qui a
porté plainte contre son ressortissant pour
violation de ses devoirs de famille et pour
être tombé par sa faute dans une com-
plète Indigence.

E. ne pouvait, k la Chaux-de-Ponds, re-
tirer des secours de chômage ayant été
expulsé de la Fédération des ouvriers sur
bols et bâtiments k la suite d'une scis-
sion politique.

A la Chaux-de-Fonds, où 11 vendait le
« Drapeau rouge» et ailleurs encore,J E.
chercha en vain du travaU comme me-
nuisier, n est vrai que le marché du tra-
vail est encombré, mais le passé politique
de l'Inculpé n'était pas précisément une
recommandation.

La commune de Chézard-Salnt-Martln,
qui payait les secours reçus à la Chaux-
de-Fonds, jugeait que la situation se pro-
longeait un peu trop. Elle fit venir ce
communier nour lui faire casser de la
pierre, avec d'autres chômeurs horlogers I
Cela dura une semaine et le travail dut
être abandonné pour cause de maladie,
avec certificat médical a l'appui. C'est un
de ces cas fort difficiles à résoudre et qui
mit les jurés dans l'embarras.

Le procureur prononça un réquisitoire
extrêmement modéré. L'avocat, qui avait
provoqué un vif incident au cours de
l'audience par ses Interruptions déplacées,
déclara tout d'abord — d'accord avec son
client — ne pas partager du tout les opi-
nions politiques de ce dernier. Il pronon-
ça une éloquente plaidoirie k laquelle le
prévenu tint encore à ajouter son mor-
ceau oratoire, en homme habitué à parler
aux foules.

Le Jury se retira et après de longues
délibérations revint apporter son verdict
A la principale question : L'accusé est-il
coupable ? le Jury se départagea par 3
oui et 3 non. Comme on le sait, ce vote
profite à l'accusé et le président, quel-
ques Instants plus tard, rend le Jugement
attendu, libérant E. purement et simple-
ment et mettant tous les frais a la char-
ge de l'Etat.

Dix-neuf heures sonnaient à l'hôtel de
ville au moment où se terminait cette
affaire. p. M.

Tribunal de police du Val-de-Travers
Audience du 12 décembre

Auto contre cycliste
(Corr.) A Noiraigue, un automobiliste

de Boveresse, qui circulait dans les rues
du village, s'est trouvé en présence d'une
fillette qui circulait k bicyclette en sens
Inverse et sur la gauche de . la chaussée.
L'automobiliste freina et tira k gauche
pour éviter un accident, mais l'enfant
fut atteinte et tomba. Elle n'eut que
quelques égratignures. L'automobiliste,
qui circulait à une allure assez modérée,
est condamné k 10 fr. d'amende et 5 fr.
de frais.

Promenade qui finit mal...
Un Jeune automobiliste de Môtiers,

fier d'avoir obtenu son permis, avait loué
une auto à un garagiste de Couvet pour
un prix convenu et payé d'avance. Son
voyage terminé, U vint remettre l'auto
devant le garage qui se trouvait fermé;
il était minuit. Peu après, U revint aveo
un ami prendre possession de la voiture
pour faire une nouvelle promenade, mais
cette fols sans l'autorisation du garagis-
te, qui n'était pas là. Dans cette prome-
nade, 11 heurta un arbre et l'auto fut
passablement « amochée ». Le Jeune au-
tomobiliste ramena l'auto et s'offrit de
payer la casse. Mats on ne se mit pas
d'accord sur le montant du dommage et
le garagiste porta plainte contre son
client pour avoir utilisé sans droit sa
voiture.

Le tribunal a libéré le prévenu, esti-
mant qu'il était toujours en possession
de l'auto louée tant qu'il n'avait pu la
remettre au garagiste. Les frais, par 20
francs, sont mis k la charge du prévenu.

Quand on va trop vite.»
C'est l'épilogue d'un accident d'auto-

mobUe qui n'a eu, heureusement, pas de
suites graves, mais qui n'a pas moins été
Important comme dégâts matériels. Un
automobiliste vaudois, qui circulait au
milieu du mois écoulé sur la route Bo-
veresse-Môtlers à une allure trop vive,
est venu, en pleine nuit, se Jeter contre
le parapet d'un pont, l'a démoli en par-
tie puis Vauto fit un plongeon dans la
rivière.

L'automobiliste, qui a subi de gros
dommages, est condamné à 20 fr. d'a-
mende et 25 fr. de frais pour excès de
vitesse.

DERNI èRES DéPêCHES
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D  ̂La rédaction de la « Feuillerd'avis de Neuchâtel» rappelle qu'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l'auteur n'a
indiqué ni son nom ni son adresse.

du 12 décembre 1935, à 17 h.
Demande Oifre

Paris 20.32 20.42
Londres 15.13 15.23
New-York 3.06 3.11
Bruxelles 51.85 52.15
Milan —.— —.—
Berlin . 23.80 124.30
Madrid • 42.05 42.35
Amsterdam .... 208.75 209.10
Prague 12.65 12.85
Stockholm .... 78.— 79.—
Buenos-Ayres p 81.— 86.—
Montréal 3.03 3.08

Communiqué à tlfcro Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

créances d'ordre financier (celles-ci ne
comportent que dee Intérêts et des divi-
dendes, mais pas de transferts de capi-
taux). Rappelons que, pour 1935, on esti-
me k 97 millions le montant de nos im-
portations Italiennes en Suisse et k 73
celui de nos exportations.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 11 déc. 12 déc

Banq. Commerciale Bftle 33 34
Un. de Banques Suisses . lfi* 16*
Société de Banque Suisse 295 d 297
Crédit Suisse • 350 350
Banque Fédérale S. A. .. 142 142
S A. Leu & Co 140 140
Banq. pour entr . élect. .. 357 872
Crédit Foncier Suisse ... 115 115
Motor Columbus 132 136
Sté Suisse lndust. Elect. 273 280
Franco-Suisse Elect. ord. 332 338
1. O. chemisette Untern. . ¦ 425 d 430
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 23 

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1545 _ 1545
Bally 8. A 880 d 880 d
Brown Boveri & Co 8. A. 82 62
Usines de la Lonza 6Z '/ _ 64
Nestlé 781 781
Entreprises Sulzer 245 240 d
Sté Industrie Chlm. Bftle 4060 4075
Sté Ind. Schappe Bftle . . .  260 270
Chimiques Sandoz Bftle . 5860 d 5875
Sté Suisse Ciment PortL 450 d 450 d
Ed. Dubted & Co 8. A. .. 150 o 160 O
J . Perrenoud Co, Cernier 400 o 
Klaus S A Locle 250 o 250 0
Cftbles Cortaillod 3250 o 3300 o
Cftblerles Cossonay 1730 o 1735 o
ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 28 d 28 d
A. E. G 10 d 10
Llcht & Kraft I12 114
Gesfdrel 35 d 34
Hlspano Americana Elec. 805 907
Italo-Argentina Electrlo. H8K 118^
SHro priorité 80 M d 50 d
Sevlllana de Electrlcldad 181 d 181
Allumettes Suédoises B . 14 V, 14 K d
Separator 70 73
Royal Dutch 440 438
Amer. Europ. Secur. ord. 28 27>£

COURS DES CHANGES

Chronique régionale

VILLIERS
Assemblée de commune

(Corr.) Sous la présidence de M. Paul
Hostettler, les électeurs de Villiers se sont
réunis en assemblée réglementaire. A l'or-
dre du Jour, figurait principalement le
budget pour 1936.

Présenté par M. Samuel Cuche, conseil-
ler communal, ce budget prévolt aux re-
cettes 54,582 fr. et aux dépenses 57,860
francs, avec un déficit prévu de 3477 fr.,
soit une diminution d'environ 1700 fr. sur
le budget de 1935. Toutes les économies
possibles ont été examinées par le Conseil
communal, lequel voudrait augmenter lé-
gèrement le taux de l'impôt. Mais ce sa-
crifice est refusé à une forte majorité et
c'est une somme de 380 fr. supputée aux
recettes qui va grossir d'autant le déficit.
Après une longue discussion, au sujet du
chapitre de l'assistance, que l'on voudrait
pouvoir réduire, ce projet de budget est
accepté sans opposition.

Une demande de crédit pour réparation
du réseau électrique, en vue de la prépa-
ration du futur courant de 220 volts, est
refusée. C'est le principe d'économie sur
toute la ligne... même électrique I

La nomination d'un membre k la Com-
mission scolaire est renvoyée aux élec-
tions générales du printemps. Le bureau
de l'assemblée est confirmé et les vérifi-
cateurs de comptes sont élus en la per-
sonne de MM. A. Buffat, P. Hostettler, E.
Salchll, avec comme suppléants MM. J.
Huguenin et Benjamin Cuche.

Cette séance, très revêtue, est levée a.
une heure fort tardive.

VAL.DE-RUZ |
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cafés les t mbres- rabais en double
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est réduite
de 70 % grftce au
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I 1935 PAR
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JACQUES PETITPIERRE

I j Magnifi que recueil de 120 illustrations "
Le cadeau neuchàtelois des fêtes !

j DÉCOUPKR LE BULLETIN : j
; j ci-dessous et l'adresser & votre H- H .
Vgk braire, aux Editions de la Baconniè- :• :; i

re ou à l'Imprimerie Paul Attinger ' ' Y

\ BULLETIN DE SOUSCRIPTION .
L..... soussigné déclare souscrire

w..._. exemplaire broché à Fr. 7.50
„...._. exemplaire relié à. . Fr. 11.—

l de PATRIE NEUCHATELOISE, ouvrage illustré
; d'histoire régionale par M. Jacques Petitpierre.

J'en prendrai livraison comptant vers le 15 dé-
cembre prochain.

J'en verserai le montant au compte de chèques.
Veuillez me l'adresser contre remboursement.

(Bllfer ce qui ne convient pas.) P3702N
Nom et prénoms du souscripteur (bien lisibles) :
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DIS Q UES
ET l
GRAMOPHONES

His Master 's
Voice

Columbia
Polydor
Parlophone
Decca \
Elite

chez

Maison de
confiance

La céramique fait aujourd'hui partie inté-
grante de l'intérieur. Une pièce même de .
bas prix en rehaussera la note si elle est '
sobre et de bon goût. Notre collection a été
créée pour vous à cette intention. — Venez

la visiter.

*7CHÎNzMîûHEL
Saint Maurice 10 - Neuchâtel

La mai son  d u  bon g o û t  et de la q u a l i t é

TABLEAUX
Gravures - Faïences - Verreries - Etaîns

Cuivres - Galerie de tableaux
Mme PAUCHARD, Terreaux 2
au 1er èta .e, entrée dans la cour. Tél. 52.806

Sl
vos meubles
vos rideaux
vos tapis

sont achetés chez un maître tapissier-décorateur
c'est une garantie pour vous

Jean Perriraz
maître tapissier-décorateur diplômé

-1 -1 . Fbg. de L Hôpital
Téléph. S3.302 - Neuchâlel
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Fabrication Spécialités 1

G R A N D  C H O I X  |j
ponr arbres de N oël, décoration de tables, f l
décoration de devantures , décoration de salles

Cosaques — Darbles blanches
Bombes de salon

Jouets mécaniques
Ouate givrée — Givre — Diamanline

Boug ies — Fulmicolon
Cloches — Boules — Etoiles diamanlinêes,

toutes dimensions , etc.
Perles et plaquettes en bois, de Bohême
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Une « Swan »
Parmi la diversité des modèles que vous

présente la papeterie

Delaçhaux & Niestlé
vous êtes sûr de trouver la plume adaptée
à votre écriture. Et si c'est pour un
cadeau, nous échangerons volontiers
après les fêtes, la plume qui ne con-

viendrait pas parfaitement.

Venez voir nos modèles, en particulier
la nouvelle « Swan » sans levier.

JanqËmff e wÊk. J iHttU,ttt-W4. w * * * _ _ _ iin_ d' -_ .___£______
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LEVERLESsW

PIM V
Système de remplissage TO\
eans levier. M\
Modèles depuis fr. 2Dr \J _

Crémerie
dn C'ha let
Tél. 52.604 Seyon 2 bis

Véritable Raviolis
et

Raviolinis "Doria ,,
Service à domicile

Un bien bean 
sapin de Noël 
illuminé longtemps 

à peu de frais 
avec les >

bougies de Noël 
blanches et en couleurs—
de 

-ZIMMERMANN S.A.
12 grandeurs 
Fr. —.40 et —.55 
le paquet de 250 gr. 

bougies miniatures ¦-
Fr. 1.15 le cent 

Poissons
Triiltp» portions, vivantes

Truites au détail
Brochet au détail

Bondelles . Onihres
Soles d'Ostende

<o l i n  . Baie
Cabillaud • Merlans
Fllels  de c ab i l l a u d
Huîtres  . Moules

Volaiiles
Poulets de Bresse

Poulets du paya
à 2 fr. la livre

Poules pour bouillon
Dindes • Oies

Canards - Pigeons

Gibiers
Chevreuils

Gigots • Filets - Epaules
Beaux MfcVBKS frais
à 1 rr. IO lu l ivre

GBOS FAISANS
Coqs de fr. 5.— à 5.50
Poules de fr. 4.— à 4.50
Bécasses - Bécassines
Perdrix . Perd reaux

S \lt< I.I.I.FS
depuis fr. 2.25 la pièce
Civet de Chevreuil

Civet de Lièvre

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 0

Téléphone 51.071

Cadeaux
de Noël

Pour enfants :
PAMPAI de trois mou-UOTTfe! choirs _ QR
couleur, brodés . . ""wW
PAII - AI de trois mou-
UOlllCl choirs I Oft
oiseaux, animaux . I -"W

Mouchoirs „£ï «
couleur, les six . . ¦-•W

Pour dames :

S Coffret «"fB
3 pochettes brodées I ¦"*»
3 mouchoirs couleur, avec
initiale, | QR

élégant ¦¦•"•

Pour messieurs :

Mouchoirs coulkur3g
assortis, les six . . ¦'•"

« Pyramid » Ie S
en vogue, nouveaux colo-
ris , avec et sans R RO
initiale, carton de 6 *»¦—'U

EN VITRINE

Kuffer & Scott

Sapins de Noël
Las sapins seront en vente

chaque Jour, à partir du 13¦' décembre, dans la cour du
Comptoir d'Escompte suisse,
place du Marché. Beau choix
en petits sapins de table.

Al. BOURQUIN et FUS
Valnngl n 

Pralinés fins
de 50 c. à fr. 1.- les 100 gr.

20 sortes sélectionnées

Fondants sucre
GRAND CHOIX

DE CARTONNAGES
à des prix très bas

_____a_j___g
EPICERIE FINE NEUCHATEL



) De ci, de là...
Hurrah... I La « Feuille d'avis de

Neuchâtel » marque un point.  Nous
ronchonnions ici-même, mercredi ,
au sujet de celte main courante de
la Boine , depuis si longtemps pro-
mise, espérée , attendue. Eh bien... !

Eh bienl La main courante est po-
sée. Ou du moins, elle se pose. Oui,
depuis hier matin.

Hurrah... !
•

Les gens de « naguerre » — j e
teux dire « avant la guerre », —
qui avaient leur franc parler, di-
saient couramment :

Tout homme a dans son cœur
un cochon qui sommeille...

On croyait que ce n'était p lus
hrai et que ce sympathi que animal
avait disparu du tréfond de l 'âme
humaine dans lequel on pensa it
qu'il se complaisait. Eh bien non... I
il n'a pas disparu.

Pas encore, du moins.
Le tribunal de police de Neuchâ-

tel s'est occupé , mardi , d'une af fa i -
re assez anodine en elle-même , mais
qui nous prouve, indubitablement
que tout homme a dans son cœur...
ce que vous savez...

On jugeait un monsieur qui, mal-
gré l'anal hè me jeté sur ces journaux
légers que Paris nous envoie — « lé-
gers », mais si lourds de sous-enten-
dus grivois et de dessins osés —
continuait à en recevoir. Ce mon-
sieur n'était pas content d 'être là,
— oh mais pas du tout . Et il eut à
mi-voix cette réf lexion savoureuse :
« Si on savait les noms des Neuchà-
telois qui me les demandent , ces
journaux, on serait bien étonné... I »

Tiens... tiens... 1 Le... petit  animal
se complaît donc aussi dans le cœur
de certains Neuchàtelois.

Mais, chut... 1 Parlons p lutôt de
leurs qualités à ces Neuchàtelois, —
qui sont nombreuses et diverses,
C'est une bien jolie chose que ces
obscures dévouements qui se multi-
p lient pour faire plaisir aux déshé-
rités. Dimanche, par exempte , une
fanfare qu'on nous dit être celle du
« front  national » a donné un con-
cert for t  goûté aux malades de l 'hô-
pital Pourtalés.

C'est si peu de chose. Et cela fai t
si plaisir.

Jl est arrivé, dimanche, à un ai-
mable Chaux-de-Fonnier , une bien
ennuyeuse aventure. S 'étant arrêté
quel ques instants dans un établisse-
ment , il eut la désag réable aventure
de constater qu'on lui avait subtili-
sé son manteau. Un for t  beau man-
teau ma f o i .  Mais on sait bien qu'il
y  a un bon Dieu pour les Chaur-de-
Fonniers. Notre homme f u t  assez
heureux, le jour suivant, pour re-
connaître, sur le dos d'un passant,
son manteau tant regretté.

Son goût pour les vêtements d'au-
trui vaudra aa passant d'aller fa-
briquer pendant quel que temps
des... chaussons. ¦

Nous parlions des oiseaux, Vau-
tre jour. Force nous est aujour-
d 'hui de parler des cygnes du Port
qui risquent bien de mourir de
fa im , si l 'on n'y  prend garde. Cela ,
les Neuchàtelois ne le voudront cer-
tainement pas. Et nous sommes 'sûrs
qu'ils feront en sorte que les mal-
heureux cygnes soient... un pen
moins malheureux, (g )

Sonscrlption en faveur
des soupes populaires

H. J., 5 fr. ; Anonyme, 6 fr. ; Mlles
W., 3 fr. ; Anonyme, 3 fr. ; H. H.,
5 fr. ; M. R. Corcelles, 5 fr. ; C. de
S., 10 fr. — Total à ce jour : 981 fr.

NEUCHATEL AU SIECLE PASSE
Figures d'autrefois

A Neuchâtel, ces iours, les devan-
tures de magasins préparées en vue
dés fêtes appellent et retiennent l'at-
tention. Les libra iries, entre autres,
piquent la curiosité et les gens de
qui les souvenirs remontent assez
haut dans le passé n'auront pu s'em-
pêcher de comparer, à la loxrange du
présent, ce qu'ils voyaient jadis.

Jadis — nous parlons des années
qUfttre-vingLs du siècle dernier —_ les
vitrines des libraires ne différaient
guère d'un corps de bibliothèque
oùj serrés les uns à côté des autres,
les livres se présentent de dos. Plus
il y en avait et mieux cela valait
sans doute aux yeux du vendeur,
mais l'acheteur ne distinguait pas
facilement ce qui l'intéressait de ce
qui le laissait froid. Il en est autre-
ment aujourd'hui , chacun s'en con-
vainc sans peine. Impossible cepen-
dant , pour moi , de songer sans une
sorte d'attendrissement à cet art
rudimentaire de l'étalage d'autrefois:
le marchand mettait en vue toutes
ses richesses ; à l'amateur de s'y re-
trouver. Celui-ci en avait le moyen
avec l'aide du libraire, un certain
discernement présidant encore à Ja
publication des livres nouveaux.

* * *
Et c'est la figure d'un de ces li-

braires d'alors qu'évoque ma mé-
moire en la personne de Jules San-
doz, un homme remarquable par les
dons de l'esprit , la générosité du
cœur et la multiplicité de ses activi-
tés. Sur ce dernier point, aucun
doute : qu'on consulte le « Livre
d'or» de la Société de Relies-
Lettres de Neuchâtel , dans lequel le
travail de bénédiction de M. Samuel
de Perregaux a consigné toute une
mine de renseignements précieux.
La notice consacrée à Jules Sandoz
porte ceci :

«Né  à la Chaux-de-Fonds, le 8
avril 1833 , consacré à Besançon
1856, prédicateur, directeur d'é-
coles de la Société évangélique de
France et professeur d'hébreu à la
maison des Missions de Paris 1857-

1860, directeur des écoles muni-
cipales à Neuchâtel, professeur de
littérature à l'Ecole supérieure des'
demoiselles et aux Auditoires 1860-
1868, libraire-éditeur à Neuchâtel,
Genève et Paris 1865-1885 , député
au Grand Conseil 1877-1883 , inspec-
teur d'assurances 1886-1891 , profes-
seur au Collège mékhitariste de
Moda à Constantinople 1892-1896,
journaliste et représentant de l'a-
gence Havas à Constantinople
1896-1906. Dernier rédacteur de la
« Revue suisse », rédacteur de
l'« Union libérale » 1865-1868, rédac-
teur-fondateur du « Foyer domesti-
que » 1887. »

Très répandu dans les milieux
intellectuels parisiens, Jules San-
doz était lié avec l'historien Duruy,
ministre de l'instruction publique
sous le Second empire ; plus tard,
dans le salon d'Emile Deschanel,
père du futur président de la Répu-
blique française, il osa se trouver
en désaccord avec Victor Hugo, le-
quel, à son habitude tenait le dé de
la conversation et, à quelqu'un qui
le lui reprochait en disant :

— Mais, monsieur, vous allez
obliger le Maître à une conférence...

— Eh ! personne ici ne s en
plaindra ! se borna-t-il à répliquer.

Orateur puissant et délicat, il
n'eût pas déparé la tribune de la
Chambre française et donna sa plei-
ne mesure à Neuchâtel même au temps
où, sous la poussée à peine déguisée
des dirigeants gouvernementaux, on
y persécutait les salutistes. Devant
un auditoire occupant toutes les
places disponibles au T:mple du
bas, il ne craignit pas de plaider la
cause de la liberté de conscience au
lendemain d'un soir au cours du-
quel la populace poursuivait un sa-
lutiste qu'elle voulait jeter au lac.
Accueilli d'abord par des sifflets ,
Sandoz fut à la fin de son discours
l'objet d'une ovation telle qu'elle
marqua le début d'un revirement
qui rendit à notre ville son propre
respect et celui de l'opinion publi-
que suisse.

Tout brillamment doué qu'il fût

pour les choses de l'esprit, Jules
Sandoz l'était fort peu en matière
commerciale ; son optimisme d'édi-
teur a laissé de cuisants souvenirs
chez ses créanciers. C'était un hom-
me délicieux et chimérique, toujours
gros d'un projet ou d'un autre. Ne
m'écrivait-il pas de Constantinople,
le 30 janvier 1909, afin de me deman-
der de lui envoyer un exemplaire
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
parlant de l'emploi des feuilles de
maïs pour la fabrication du papier;
il ajoutait que cela avait une grande
importance pour lui. L'année précé-
dente, lors d'un souper qui nous
réunissait chez son fils, le docteur
Georges Sandoz , créateur du dis-
pensaire antituberculeux de Neu-
châtel, Jules Sandoz nous assurait
avoir obtenu d'Abdul-Hamid II l'au-
torisation de faire sortir de l'Ana-
tolie un certain nombre de chèvres
d'Angora que la Turquie gardait
jalousement dans son territoire.
Hélas ! les promesses du .«. sultan
rouge » ne se réalisaient pas tou-
jours. Sandoz ne voulait-il pas fonder
aussi un grand journal international
qui aurait été le moniteur de l'opi-
nion libérale européenne et n'avàit-
iï pas gagné à son plan force per-
sonnalités influentes de bien des
pays ?

il avait tant d'idées qu'après sa
mort, survenue en 1916 à Péra, elles
auront encore fait tressaillir ses
cendres. Paix à celles-ci I

* * •
Dans la même avant-dernière dé-

cennie du dix-neuvième siècle, je
me rappelle avoir vu souvent der-
rière une vitrine de librairie une
assez curieuse figure de jeune hom-
me à l'aspect quelque peu famélique.

C'était à la rue des Poteaux , en
face de la minuscule place qu'on
appelait alors communément le
« Carré » , et la librairie était celle
qu'Alfred Berthoud avait reprise en
1867 de son prédécesseur Gerster.

La mine du jeune homme en
cause paraissait respirer l'ennui et
la résignation : elle suggérait la
pensée d'un lugubre poème. Cepen-
dant sous le crâne de son proprié-
taire , il y avait la volonté tenace de
percer et de réussir. Et la réussite
vint. Après deux années de gérance
de la librairie Attinge r, à la naissan-
ce de celle-ci en 1887, et un court
séjour aux Montagnes neuchâteloi-
ses, Frédéric Zahn fonda dans notre

ville une maison d'édition qui con-
nut la grande vogue grâce aux mé-
thodes de son créateur.

Choisissant parmi les auteurs ita-
liens ou suisses allemands les plus
goûtés du public, il fit traduire
« Cuore » de De Amicis et les prin-
cipaux romans de Jeremias Gotthelf ,
en commanda un énorme tirage
dont les livraisons successives inon-
dèrent le pays au profond ébahis-
semeht des bonnes gens qui ne les
avaient pas demandées.

Beaucoup se résignèrent à cette
invasion et souscrivirent aux œu-
vres ainsi lancées. D'autres regim-
bèrent, mais Zahn les mettait en de-
meure de lui renvoyer ses envois,
et, s'ils se laissaient faire, arrivait
à ses fins. Pourtant quelques-uns le
mirent lui-même en demeure de les
faire prendre à leur domicile, et,
comme ils avaient la loi pour eux,
ils n'en entendirent plus parler. A
malin, malin et demi.

Plus tard , une entreprise d'un rap-
port autrement considérable tout en
étant moins aléatoire sollicita l'at-
tention de Zahn : il cessa dès lors
d'importuner ses contemporains.

• * *
Dans ce qu'on vient de lire, il a

été question de la librairie Gerster.
Elle fut longtemps un centre de

réunion pour les Neuchàtelois cul-
tivés, qu'attirait la personnalité du
libraire.

On s'y donnait rendez-vous et l'on
y parlait des livres nouveaux et des
affaires publiques. C'était une ma-
nière de salon où l'on cause et dont
l'hôte se distinguait par son esprit
aimablement caustique et une veine
poétique fort appréciée de ceux qui
en avaient la primeur.

Parmi les souvenirs qu'il, égrenait,
on nous en a rapporté un qui mettra
le point final à ces lignes.

Un jour, M. Gerster voit entrer
dans son magasin un brave villa-
geois de la grande banlieue neuchà-
teloise. Le visiteur désirait acquérir
un dictionnaire.

— De quel auteur ? demande le li-
braire.

Un peu pris de court, notre ache-
teur fait de ses mains écartées le
geste de montrer une certaine épais-
seur et répond , épanoui :

— A peu près comme ça — et
pour mieux préciser, il ajoute —
comme celui du greffier Henry !

F.-L. S.

| RÉGION DES LACS ]

CHAMPION

.L'agression dn S décembre
(Sp.) On nous communique les ren-

seignements suivants concernant l'a-
gression dont furent victimes, le lundi
2 courant, les époux Duscher, de
Champion, et dont nous avons parlé
brièvement

La maison qu'occupent les époux
Duscher se trouve hors du village, au
bord de la route cantonale.

Le soir de l'attentat, la pluie tom-
bait en rafales, temps propice pour
accomplir un mauvais coup. La cham-
bre dans laquelle se trouvaient les
époux Duscher, est située au rez-de-
chaussée de l'immeuble et deux fenê-
tres donnent sur la roule cantonale.
Une dé ces fenêtres avait les volets
fermés. Il est à supposer que l'agres-
seur aura observé les deux vieillards
paisiblement assis dans leur chambre,
avant de tenter son coup. Il est en-
suite entré dans le corridor de l'im-
meuble en ne faisant aucun bruit,
puis il poussa la porte de la chambre,
son revolver à la main. M. Duscher,
qui avait vu la porte s'ouvrir, sans
bruit, se leva, pressentant le drame.
Au même moment, le bandit se dé-
couvrit en se précipitant sur lui et
en lui disant en langue allemande
(dialecte bernois) « 200 fr. sur la ta-
ble ou je tire ». Le vieillard, avec un
admirable sang-froid, lui donna un
coup de poing sous la main qui te-
nait le revolver, ce qui eut pour ré-
sultat de faire partir le coup dans le
plafond. La lutte s'engagea entre M.
Duscher et son agresseur, d'abord
daus la chambre, ensuite, dans le
corridor, puis ils roulèrent tous deux
au bas des marohes d'escaliers qui
se trouvent devant la porte d'entrée.
Le bandit, ayant perdu son revolver
en roulant à terre, prit la fuite dans
la direction d'Anet. Avant de péné-
trer dans l'immeuble, il avait eu soin
de dévisser la poire électrique de la
lampe qui sert à éclairer la façade
dé la maison, en sorte que tout le
drame s'est passé dans l'obscurité.
Le gendarme de Chules, avisé immé-
diatement, se rendit tout de suite stir
place avec son chien dressé pour
des recherches de ce genre. Après
avoir fait le tour de la maison et re- '
trouvé un {îant et un mouchoir, mar-
qué K. H., il suivit la route cantona-
le en directio* d'Anet , jusqu'au pied
d .m arbre, pu _ il s'arrêta net ; ce
qui fait supposer que le fuyard avait
déposé à pet endroit une bicyclette
en prévision d'une retraite.

On a retrouvé sur les lieux du dra-
me les objets suivants : un revolver
à tambour usaffé, calibre 7,5 mm.,
marqué du chiffre « 42 » et de la let-
tre « U » et chargé encore de trois
cartou-hes «T 24/320 », un gant
droit, laine brune, avec garniture de
peau entre les doigts, doublure en
étoffe gris-blanc, bouton à pression
brun, maroué « C. S. », un mouchoir
blanc quadrillé rouge et bleu, mono-
gramme appliqué ronge « K. H. »
dans l'un des ancles. un morceau de
martingale en étoffe de laine noire,
grossière, arrachée au manteau pen-
dant la lutte. L'enouête. menée avec
diligence, suit plusieurs pistes.

YVONAND
Soirée du corps de musique

(Corr.) Samedi, c'était au corps de
musique d'ouvrir la série des soirées
données par les diverses sociétés
(PYvonand.

Devant une salle archicomble, le
corps de musique s'est fait grand
honneur dans ses productions.

Un programme varié, consciencieu-
sement préparé sous l'habile direc-
tion de M. E. Aviolat, professeur de
musique, pour ce qui concerne la
partie musicale, a été brillamment
enlevé et a fait grand plaisir à l'au-
ditoire qui l'a prouvé par ses applau-
dissements spontanés après chaque
exécution.

La partie théâtrale a été également
très bien enlevée et a contribué à
dérider les figures les plus moroses.

VAL-DE -TRAVER6
MOTIERS

Conférence sur le téléphonie
(Corr.) Mardi soir, à la salle des

conférences, au collège, une confé-
rence avec projections luminëiises
et film a été donnée par l'adminis-
tration des P. T. T. sur « le télé-
phone. » " ¦ '

Le sujet, s'il est très vaste pour les
techniciens, risque d'être ardu pour
les novices. Le conférencier, M. Hal-
dimann a su, par un exposé simple
et précis, rendre sa causerie com-
préhensible pour fous. Nous avons
appris l'origine du téléphone, ses
débuts dans notre pays, sa rapide
extension et son perfectionnement
toujours plus poussé.

Par la photographie, nous avons
vu la première centrale urbaine
suisse de Genève puis les centrales
modernes et automatisées ; la pose
des fils dans les montagnes et des
câbles souterrains. Nous avons ap-
pris avec plaisir que l'année pro-
chaine le réseau du Val-de-Travers
serait également relié par câble
souterrain de Neuchâtel à Fleurier.
Cette innovation permettra d'amé-
liorer les communications et sur-
tout de supprimer la légion de po-
teaux qui bordent nos belles routes
et enlaidissent le paysage. Un film
instructif nous a initiés au mystère
du fonctionnement des appareils, à
la fabrication des câbles et au fonc-
tionnement des centrales manuelles
et automatisées.
K*S_g_£___>_%S*S_3_»2_»***_0S*S9S*09S3i9K

Etat civil de Neuchâtal
NAISSANCES

11. Lucienne-Jeanne-Mari e, k Hans-Max
Grogg et k Jeanne-Marie née L'Eplatte-
nier, k Langenthal.

PROMESSES DE MARIAGE
11. Albert-Karl Kunz, k Brugg, et Ma-

rla-Plscher, à Neuchâtel.
12. Alfred-Emmanuel Renaud et Benèe-

Allce Pécïard, k Genève.
DÊCÊS

10. Eugène-Léon Gorgerat, né le 19
Juillet 1868, époux de Léonle-Carollne née
Niklaus. k Boudry.

11. Lina Isch née Ruesch, née le 9 dé-
cembre 1868, veuve de Jacob-Ernest Isch.

11. Louise-Emma de Reynier. née Du
Pasquier, née le 13 décembre 1862, épou-
se de Pierre-Edmond de Reynier.

VIGNOBLE |
FERREUX
Un jubilé

Aujourd'hui, vendredi, Mme Léonie
Staeiupfi, infirmière à l'hospice de
Perreux accomplit sa 15me année de
service.

Cela représente quelque chose.
Aussi, une petite manifestation inti-
me est-elle prévue à l'honneur de la
jubilaire.

A _A COTE
Un film sur Bornéo

(Corr.) La grande salle de Corcel-
les abritait , mercredi soir, un nom-
breux public venu assister à la pré-
sentation d'un film fait dans l'île de
Bornéo et commenté par le pasteur
Buchenel, au profit de la Mission de
Bâle.

La réalisation de cette bande est
magnifique. La topographie, la végé-
tation, les habitants de Bornéo, leurs
us, coutumes, croyances et supersti-
tions, tout est rendu avec des détails
et une réussite splendides.

Et cette si intéressante leçon do
géographie se termina par la consta-
tation bienfaisante du beau champ
d'activité, des missionnaires qui ont
entrepris d'assurer le bien-être mo-
ral et physique de ces populations
païennes, ce que la fin du film sur-
tout démontre d'une façon irréfuta-
ble. C'est une des propagandes les
mieux réussies que nous ayons vues
en faveur de nos m là-ions.

ROCHEFORT
Recensement du bétail

(Corr.) Voici les résultats du re-
censement du bétail effectué en no-
vembre dernier (les chiffres entre
parenthèses sont ceux de 1934) :

Chevaux : poulains 2 (2) ; chevaux
46 (48). Bêtes à cornes : taureaux 2
(3) ; bœufs 5 (9) ; vaches 220 (244);
génisses 47 (57) ; élèves de 12 à 18
mois 18 (17) ; élèves de 6 à 12 mois
30 ; veaux 43 (58). Porcs : porcelets
30 (27) ; verrats 1 (2) ; truies de re-
production 8 (6) ; autres porcs 124
(119). Chèvres 14 (19). — Ruches
d'abeilles 128 (127).

CORTAILLOD
Recensement du bétail

(Corr.) Le recensement du bétail
a produit à Cortaillod les résultats
suivants (les chiffres entre paren-
thèses sont ceux de 1934) :

Chevaux 19 (19) ; bêtes à cornes,
bovidés, 129 (134) ; porcs 70 (103) ;
moutons 6 (8) ; chèvres 7 (16). Ru-
ches d'abeilles 36 (38).

Il y a donc diminution générale
et, fait remarquable, il n'y a plus
aucun bœuf (de plus de 18 mois)
dans le ressort communal. Par contre,
nos édiles paraissent avoir oublié de
recenser deux « poux du ciel » que
vont terminer d'ingénieux jeunes
hommes de la localité. Nous aurons
sans doute l'occasion d'en reparler
bientôt. 

ir Va Pabondance des matières,
une part ie de notre chronique ré-
gionale se trouve en Sme page.
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A NE UCHATEL ET DANS LA RÉGION
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Les membres du Chœur mixte
« L 'Aurore » sont informés du decèi
de

Monsieur Eugène GORGERAT
père de Monsieur Jean Gorgerat,
membre actif de la société.

Les Messieurs sont priés d'assister
à l'ensevelissement, qui aura lieu le
vendredi 13 décembre, à 13 heure».

Le comité.Mademoiselle Frieda Moor ;
les familles Moor, Zulauf, Leuen-

berger, Zurcher, Schaerer, Wild,
Gisel, Deshusses, Géroudet , ont la
douleur de faire part du décès de
leur cher père, frère, beau-frère,
oncle et parent,

Monsieur Frédéric MOOR
que Dieu a repris subitement à Lui,
à l'âge de 68 ans, le 12 décembre
1935.

Neuchâtel, le 12 décembre 1935.
(Rue Louis-Favre 30)

Je suis la résurrection et la vie,
celui qui croit en moi vivra quand
même 11 serait mort.

Jean XI, 26.

L'enterrement, sans suite, aura
lieu le samedi 14 décembre 1935, à
15 heures. Culte au domicile mor-
tuaire à 14 h; 30.
mmmmr_ _ _ms__m_fBm_mÊ_w_ am

Elle est au clel et dans nos cœurs.
Monsieur et Madame Léon Mat-

they-Haussener, à Chaumont et leurs
enfants : Monsieur et Madame Léon
Matthey-Favre et leurs deux enfants,
aux Ponts, Paul et Fernand Matthey,
à Chaumont ; Monsieur Georges Mat-
they-Ziircher, à Cerlier, ses enfants
et petits-enfants, à Genève ; les fa-
milles Haussener et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissan-
ces du deuil cruel qui vient de les
frapper par la mort de leur très
chère et dévouée fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine,

Ida-Rosa MATTHEY
Dieu l'a reprise à Lui aujourd'hui

12 décembre, à 14 h. 20, dans sa
22me année, après une longue et pé-
nible maladie, supportée avec beau-
coup de courage et de résignation.

Pille chérie, l'heure est venue,
Heure k Jamais bienvenue,
Voici ton Emmanuel,
Heure de la bienveillance
Qui vient changer ta souffrance
En un bonheur éternel.

Domicile mortuaire : Hôtel-Pen-
sion « La Forêt » , Chaumont.

Un avis ultérieur indiquera le
jour et l'heure de l'ensevelissement.

Prière de IIP pas faire de visites

Le comité de la Société des
tonneliers et cavistes de Neuchâtel
et environs a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès
de

Madame veuve Lina ISCH
mère de leur dévoué membre acti f ,
Charles Isch.

Madame et Monsieur Huber-Isch
et leur fille , à Genève ; Madame et
Monsieur Isch-Furrer et leurs en-
fants, à la Sagne ; Madame et Mon-
sieur Isch-Locher et leur fils, à
Neuchâtel ; Monsieur Arthur Isch,
à Neuchâlel ; Madame et Monsieur
Isch-Allenbach et leur fils , à Neu-
châtel ; Madame et Monsieur Sarto-
retti-Isch et leur fils, à Saint-Biaise;
Madame et Monsieur Isch-Monney et
leur fils , à Neuchâtel , ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du
décès de

Madame veuve Lina ISCH
née RUESCH

leur bien-aimée maman, grand'ma-
man, belle-mère, sœur, tante et pa-
rente, enlevée à leur grande affec-
tion après une pénible et douloureu-
se maladie, à l'âge de 69 ans.

Neuchâtel, le 11 décembre 1935.
L'Eternel te gardera ; 11 gardera

ton _me. Ps. CXXI, 7.
L'ensevelissement, avec suite, au-

ra lieu le vendredi 13 décembre, à
13 heures.

Culte à 12 h. 45, au domicile mor-
tuaire, Gibraltar 8.

Le docteur Edmond de Reynier ;
Le docteur et; Madame Yves

de Reynier et leurs enfants ; Mon-
sieur Claude Du Pasquier et ses en-
fants ; Monsieur et Madame Alain
de Reynier et leurs enfants ;

Mademoiselle Blanche Du Pasquier;
Monsieur et Madame Pierre Du Pas-
quier, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur William Rœthlisberger,
ses enfants et petits-enfants ; Mon-
sieur Eugène de Reynier et ses en-
fants ; Madame James de Reynier ;
les enfants de feu le docteur Léopold
de Reynier,

et les familles alliées,
ont l'honneur de faire part de la

mort de leur chère épouse, mère,
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante,

Madame Edmond de REYNIER
née Lonise DU PASQUIER

que Dieu a reprise à Lui aujour-
d'hui , 11 décembre, dans sa 73me
année.

Quand Je marche au milieu de
la détresse, tu me rends la vie.

Ps. cxxxvru. 7.
Soyez patients, affermissez vos

cœurs car l'avènement du Seigneur
est proche.

Jacques V, 8,
L'ensevelissement aura lieu ven-

dredi 13 décembre 1935 à 15 heures.
Culte pour la famille à JJ h. 30. On
touchera dès 14 h. 45. On ne suivra
pas.

Domicile mortuaire : Neuchâtel,
Crêt-Taconnet 4.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Voyageurs i
« La Feuille d'avis de Neuchâtel »

est en vente à l_ l 931*6

le matin dès 6 h. 30

Observations météorologiques
Observatoire de Nenehâtel

12 décembre
Température : Moyenne : — 0.7. Mini»

mum : — 3.4. Maximum : 0.5.
Baromètre : Moyenne : 719.2.
Vent dominant : Direction : est. Força i

fort.
Etat du clel : variable. Le clel s'éclalrclf

en partie à 21 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite __. zéro
(Moyenne o. ur Neuchfitel : 719.6 )

i DéO. 6 7 8 9 10 11

nm  ̂ _ . . - . . . -
735 St~

780 =-
726 j| -

720 jjj-

716 =-

710 j|-

705 =_

700 5-

Nlveau du lac, 11 décembre, 7 h. : 430.21
Niveau du lac, 12 décembre, 7 h.: 430.18

——«
Temp- proh.iiilp pom Aujourd'hui

Couvert en plaine, température en bals«
se.

MERCURIALE DU
MARCHE de NEUCHATEL

du Jeudi 12 décembre 1935
Pommes de berre .. 20 litres _! 4i. —.—ttaves > 0.80 1.—Ji_.ou.x-n_.ves > 1.50 1.80
Jarottea le k_ 0.15 0.20
Poireaux le paquet 0.15 055
Choux ia pièce 0.20 0.40Jhoux-fieur a > 060 1.20-
Oignons le leg. 0.40 ——Pommes » 0.30 0.60
Poires » 0.30 050
Nuis . 1 4P .—Châtaignes » 0 60 1.—
Raisin » 120 — -~Oeufs frais du pays la dou2 2.50 — /—
Oeufs de caisse . . . .  * 2.30 —v—
Beurre le kg 4.80 —<— .
Beurre (en motte) . » . 60 —<—Fromage gras » 2 8U —_—Fromage demi-gras » 2 — —.—
Fromage maigre ... » 1 .60 —J— '
Miel » 4 _—
Pain » 035 —y—;
Lait le litre 031 — ._¦
Viande de boeuf ... le kg 1.60 8.—
Vache » 150 a.50
Veau » 24 1 s.60
Mouton > 2.20 3.40
Cheval » - 080 250
Porc » 3.— — .—Lard fumé » 3 20 3.40
Lard non fumé .... » 8.— —.—

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.
IMPUIM-Ulfc CENTKALK _1 DE LA

Bulletin météorologique
des C. F. F., dn 12 décembre, & 7 h. S0

¦S 8 Observations „„„
|| W1»^ ŵ» _%t> TEMPS ET VENT ¦

. " ' '" '— _¦_ ¦

280 Bàle . - 4- 1 Couvert Calme
543 Berne -j- 1 » Bise
687 Coire — 3 Nêbjieux Calma

1543 Davos — 3 l'r D tps >632 Fribourg .. — 1 Couvert p.. ...
394 Genève ... + 2 > »
475 Ulans — 2 » >

1109 Gûschenen — 5 » - . »
666 Interlaken 0 » ' «'« .»
995 Ch -de-Fds — 3 » »
450 Lausanne . 4- 2 > »
208 Locarno ... -f 3 > » .  ,.
276 Lugano ... -j- 6 Nuaseux ».
439 Lucerne ... -j- 1 Couvert »
398 Montreux . 4- I Nébuleux »
482 Neuch&tel . + 1 » Bise
506 Ragaz . . .  — i Couvert Calme
673 St-Crall ... 0 Nuageux » '

1856 St-MorltZ . — 15 Tr b. tps »
407 . charfh" . + 2 Couvert »
537 Slei re — 2 > »
562 lhoune ... 4- 2 » »
389 Vevey . . . ..  -j- 2 Nébuleux »

1609 Zermatt .. — 8 Tr. b. tpg »
410 Zurich . . .  4- 2 Couvert *" "

Au Conservatoire
CE SOIR, k 20 h. 15

AUDITION D'ÉLÈVES
Piano. Chant. Violon. Violoncelle.

Entrée : 50 centimes. 

Ce soir, à 20 h. 30
A L'HOTEL TERMINUS

Conférence du major Charles Borel,
sur le sujet :' •¦_-

L'aviation en manœuvre
avec projections

Invitation cordiale aux membres de la
Compagnie des Sous-officlers et aux
membres de l'A. N. C. M.

Association patriotique radicale
Samedi 14 décembre,

an Cercle national , dès 20 fai.

Match au loto annuel
Invitation cordiale

m
Pour cause de deuil

IW-Pension «La Forêt»
à Chaumont

sera fermé
Jusqu'au lundi 16 décembre

r 

CERCUEILS • INCINÉRATIONS I
Pompes funèbres générales H

I. WASSERFALLEN I
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